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PREFACE 

1. Le present r4pport traite d'un vaste eventa1l d'analyses econoaiques et 
techniqres des acieries de Kalutu (Zaire) et du cadre econoaique dans lequel 
elles s'inserent. Il s'attache a l'etude de~ operations de fabrication de 
l'acier et de la rehabilitation des acieries. prenant en consideration une plus 
grande expansion des industries aetallurgiques a l'echelle nationale, de ae&e 
que le developpeaent integre futur de l'industrie du fer et de l'acier au Zaire 
et eventuelleaent dans la region de l'lfrique centrale. 

Des recoaaandations sont faites touchant, pour l'iaaediat et pour l'ave­
nir, l'action conjointe du Gouverneaent zairois et de la Societe d'exploitation 
siderurgique (SOSIDER)~ , et des propositions economiques et techniques pour la 
rehabilitation des acieries de Kaluku sont presentee~ en detail apres une eva­
luation pouss~e a) des aodalites d'exploitation et de l'etat du aateriel pour 
la production d'acier au fourneau a arc electrique <FAE), le coulage et le 
laainag~ continus, b) des aethodes de direction de la SOSIDER, etc) de l'etat 
actuel de l'econoaie et des entreprises zairoises. 

Le but de l'assistance technique aise en oeuvre pour la rehabilitation de 
l'usine est d'analyser ses problemes part1culiers a la fois sur le plan des 
installations elles-aeaes et au niveau national, ainsi que d'etablir et de pro­
poser une solution pour l'utilisation des installations qui puisse servir les 
interets de l'economie du pays et de la SOSIDER. Les trois experts de l'ONUDI 
aentionnes plus loin out procede a une evaluation technique et economique du 
fonctionneaent des acieries de Kalutu dans le cadre de 1'3ssistance requise par 
le Gouverneaent du Zaire pour le redressement de ces usines dans le contexte de 
l'economie nationale. 

La mission a constate que cette entreprlse ~eut etre viable et productive 
en depit du fait qu'elle est vue par bea~cou~ --a l'interieur comme a l'exte­
rieur du pays-- colllJDe un couteux investisseme~t dont le benefice pour le pays 
serait minime, voire inexistant. Le present ra~port demontre que la rentabili­
te peut etre atteinte a la fois a court et a lonq terme. Le gr~upe d'etude a 
egaleaent constate que les probleaes d'ensemble a resoudre pour retabli~ la 
productivite des acieries de Kalutu residaient principalement dans des ques­
tions liees a la direction e!, en se~ond li~u. dans la gestion financiere et 
technique, ainsi que dans le marketi~g. 

Les specialistes de l'OIUDI qui ont participe l cette mission sont 

M. Barry Crowston, ingenieur/metallur~iste 
K. Fidelino Figueiredo, specialiste de la region africaine 
K. Fujio J. Tanaka, ecouomiste industriel/metallurgiste (auteur du 

present rapport). 

Tandis que M. Tanaka se chargeait d'etablir le rapport, K. Crowston s'est 
attache a preparer lea projets precis d'assistance technique necessaires dans 
l'immediat et l moyen terme, apres consultation separee avec Messieurs Figue­
reido et Tanaka. 

l/ SOSIDER est la soeiete qui exploite les acier:es de Kaluku. 

"' 
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2. Selon le plan de rehabilitation propose par les trois experts, la reactiva­
tion des usines peut se faire en trois phases dont les deux preuieres sont 
liees. 

Phase I 
(19S9-1991) 

Phase II 
(1992-1993) 

Phase IIr 
(1994-1995) 

Phase IV 
(1996-2000) 

Reaise en route des usines avec un niveau de production de 
1 50~ tonnes dans les conditioLs actuelles de l'econoaie, en 
utilisant les ressources locales en aetaux de recuperation et 
autres aatieres premieres necessaires, et atteindre un but de 
25 000 to~nes/an. 

Projeter un systeae raticnnel ~e ramassage, traitement et utili­
sation de la ferraille d'acier a~ Zai~e. 

Garder la production au nivea~ de 30 000 tonnes par an en 1992 
et 1993. Siaultanement, trouver une solution a tous les proble­
mes de fonctionneaent, de finances et de marche. 

Preparer une etude de l'adaptativn des ateliers de laainage a 
froid de Kalutu t un centre de service f ournissant les manuf ac­
tures locales en toles et fe~illards. 

Entreprendre une etude de facti~il:te de la mise en route de la 
production de mousse ou d'eponge de fer par reduction directc 
(FRD), d'une capacite de 100 000 a 150 000 tonnes par an, utili­
sant les matieres premieres locales telles que xinerais de fer, 
charbon et charbon de bois. 

Etablir un progralllllle d'evaluation echelonnee des possibilites de 
production d'eponge de f~r par rc:uction directe dans le pays 
base sur l'etude de factib:lite ment:onnee ci-dessus. 

Etablir ur. programi:.e d'evaluaticn ecbelonnee des possibilites de 
produirc du FRD dar.s le ~ays. cL ~Uc d'unc art:culation integree 
avcc les ateliers de fonte c: la~1nage deja en existence aux 
acieries de Maluku. 

Apres une etude ~~prcfo~1l~ d~ =ar=he des produits de la~inage a 
froid la reacti•at:or. de ces ateliers de production pourra1t 
etre consideree en utilisar.~ des produits iaportes. 

Mi~e en place effective d'une usine de prereduction qui puiss~ 
assurer la production du module additionnel (100 000 tonnes). 
Sur les donnees de la production des acieries de Kaluku, on 
devra preparer un plan concret en vue du developpement integre 
de l'industrie siderurgique dans la Communaute economique des 
!tats centre-africains pour !'initiation immediate d'une coope­
ration regionale. 

De noabreuses autres demarches necessitees par la realisation ~es program­
mes exposes ci-dessus ne sont pas specif iquem~nt mentionnes mais sont neanmoins 
implicites dans les quatre phases analysees. 

Pour la reuss1te de ce programme, les points essentiels suivants devront 
etre menes a bien : 
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(a) Une mission etranqere de haut ni~eau eoit etre envoyee; 

(b} 100 dollars par tonne de mater~au~ :jns~mables. refractaires. d'elec­
trodes, de presses de finissaqe, ainsi qce de certaines ~iece~ deta­
cbees, devront itre fournis soit par le Gouvernement soit par l'in­
vestissement prive. 

Les cadres expatries resJonsables de la oarche des usines pour deux ou 
trois ans doivent inclure : 

Un agent de direction travaillant independamment de tout organisae 
gouvern~•ental; 

Un agent financier et de aartetinq responsable des transactions ~ampta­
bles quotidiennes et de la promotion des ventes des produits des acieries 
d~ !alutu; 

Un ingenieur mecanique specialise dacs la selection des materiaux et de 
toes les inputs ne=essaires a la fcs:cn ~~ l'aci&r. 

La question des de~ises etranqeres exi;~es par l'achat de matieres premie­
res et dt pieces detachees lmpcrtecs pe~t ~!!c resolue par l'autofinancement a 
partir des excedants d'operation de sorte que la SOSIDER puisse a!surer ses 
proprcs couts d'ex~loitaticn, qu'elle soit dirigee par une societe publique ou 
qu'elle soit privatisee. Il faut cependant insister sur le fait que l'insuffi­
sance de devises est la raison principalc pour la~~e~le l'usine ne tra?aille 
actuellement pas a plus de 2 pour cent de sa capacite estimee. 

Ce rapport a ete etabli a la requet~ ~c Gc~v:rnement du Zaire apres une 
courte mission effectuee en septembre 1988 pour evaluer les possibilites de 
rehabilitation des acieries de Maluku. au :aire. L'auteur assu~e la responsa­
bilite de toute erreur eventuelle. 

I I I 
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INTRODUCTION 

Le present rapport se coapose de quatre parties. 

Il debute, dans la premiere partie, par un tour d'borizon de l'economie du 
Zaire dont le but est d'evaluer la situation actuelle de l'industrie siderurgi­
que et de presenter des contraintes et aspects cruciaux dans l'entreprise d'un 
programme de redressement du complexe industriel d~ ~alutu ainsi que pour le 
developpeaent ulterieur de la ~iderurgie au Zaire et la place ulterieure de 
Kalutu dans le developpeaent integre de cette industrie dans la region africai­
ne. Ce developpeaent concerte est encore un objectif distant etant donne que 
s'il existe, au niveau politique. un accord de principe sur la question de la 
production de l'acier, aucun arrangeaent mutuel n'existe au niveau coaaercial. 

En consequence, la rehabilitation et l'expansion des a~ieries de Kaluku 
doivent etre d'abord considerees sur le ?~an national. Le prograaae de coope­
ration regionale pour l'industcie siderurgique 3u sein dP la Co1111unaute econo­
mique des pays d'Afrique centrale~: ne pourra etre mis en application que lors­
que des engagements fermes seront pris par tous les pays interesses par le 
developpement integre de la siderurgie daLs la region. 

Pour evaluer le cadre et la performance actuelle du secteur, on procedera 
a une etude d'ensemble du fonctionnement et des activites du secteur industriel 
en Zaire, avec une attention particuliere portee s~r l'ensemble du domaine de la 
metallurgie et des indust~ies apparentees tel!es que manufactures, fonderies et 
forges. 

On decrira la place des acieries de Maluku au sein de l'industrie sidecur­
gique du Zaire, ainsi que sa contribution future a !'industrialisation du pays, 
tandis que l'economie deviendra moins depe~iante et des exportations de cuivre 
et de l'importation de biens de consoDJDation, et que la production agricole 
devra se developper d'une maniere equilibree et integree, de fa~on a satisfaire 
a une grar.de partie de la demande grace a une utilisation dynamique et eff icace 
des ressources nationales, et a creer de nouveaux revenus a partir de l'expor­
tation. En ce qui concerne la gestion des acier1es de Kaluku. on abordera une 
breve discussion des problemes de direction en vue de la remise en route de la 
~reduction d'acier en 1989. L'analyse de la production d'acier et les donnees 
fournies par les usines et la SOSIDER ne sont pas toujo~rs en accord, si bien 
qu'il y a des ecarts entre les chiffres fournis pou= les ventes et les prix des 
produits nationaux. Les quantites de vente des produits siderurgiques et les 
taxes totales vers~es sur les produits vendus depuir 1974 seront expliquees. 

Notre mission est en d'saccord avec le rapport n'gatif fait par Coopers et 
Lybrandt pour la Banque mondiale. Nous avons compare notre programme de pro­
duction avec leur rapport et travaille sur la base de nos constatations pour 
l'•tablissement d'un nouveau plan pour la per1ode allant de 1989 i 1995. Ensui­
te on a analyse la demande de produits d'acier et des importations de produits 
sid6rurgiques. 

~/ La communaute economique des pays d'Afr1que central~ comprend : le 
Burundi, le Cameroun, le Congo, la Guinee Equatoriale, le Gabon, la Republique 
centrafric•ine, le Rwanda, Sao Tome-et-Principe, le Tchad et le Zaire. 
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La seconde partie du present rappor~ indiqae les ressources necessitees 
par la fabrication d'acier l partir de la coabina1son de la prer~ducticn du fer 
et de la aetbode du iourneau a arc electrique (FRD-FAE) dans les usines de 
lcainage. Dans un avenir previsible. le Zaire sera confronte a une penurie de 
d~chets d'acier, ce qui entrainera l'obligatio~ d'iaporter du metal seai-fini 
ou celle d'assurer sa propre production d'eponge de fer ou de fonte bru~e afin 
de pouvo1r produire de l'acier. On~ etudie les disponibilites en ainerais. 
coabustibles et energies et leur bilan de production/conso .. ation d&ns la pro­
duction d'acier par fourneau • arc electrique a partir de decbets ferreux. la 
disponibilite en dechets et leurs prix au Zaire et dans le aonde, de aeae que 
le niveau des investissements necessaires r~ur la production de FRD. On s'est 
particuliereaent pencbe sur le projet de creation, au Zaire, d'une usi~e ~~ 
production de FRD utili91nt le charbon coame agent reducteur. et ceci pour deux 
raisons : 

1. Petrole et gaz naturel sont encore l'objet d'exploration au Zaire ou leur 
production actuelle n'est pas assez important~. alors que le pays a des 
giseaents charbonniers considerables. et 

2. Il existe ~ne aasse d'inforaation sur les usines de prer~duction par gaz. 

L'insistance est portee sur l'analyse et les donnees des usines de prere­
duction par le charbon et le charbon de bo1! :x1stant dans des pays en develop­
peaent tels que le Bresil et l'Inde qui ont egalement des at~liers de produc­
tion de fonte brute au charbon de bois. Une etude a compare les donnees des 
usines du Bresil et de l'Inde avec les possibilites telles qu'e~les existent au 
Zaire.~ 

La troisieme ;artie traite en detail aes problemes de fonctionnement des 
acieries de Kalutu; elle etudie la modernisation de l'usine sans modifications 
majeures ni remplacement des installations existantes. Le aateriel de Malutu a 
ete examine : il consiste en un fourneau a arc electrique en ateliers de cou­
lage continu et de laminoirs a c~aud et a froid. Du fait que, mis a part les 
dechets ferreux. les electrodes et l'electricite sont des facteurs aajeurs dans 
les couts de conversion des fours electriques a a:c, on a etudie coaparative­
ment les besoins en matieres premieres. electri~ite et energie pour la ~reduc­
tion d'une tonne d'acier liquide, selon que, dans la methode du four electrique 
a arc. on utilise ou des dechets ou du FRD. Ace point de l'etude, on explique 
co1111ent etablir une strategie de reduction du cout pour les eleaents de produc­
tion les plus couteux. 

En ce qui concerne le coulage en continu, on specifie ses caracteristi­
ques. de meme que l'on exaaine soigneusement l'outillage lui-aime. On aontre 
comment des panneaux de ref roidissement a eau et l~ controle par ordinateur 
abaissent le cout de la production d'a~ier en economisant temps, enerqie et 
consommation de aatieres premieres. Il seable preferable de ne pas recourir, a 
l'beure actuelle. au laainage a froid; ces installations pourraient itre trans­
formees en un cPntre de service fournissant des produits de plus grande valori­
sation. 

it Bureau de Recherches 7eologiques et Mini•res, Orleans, France. Minerais 
de fer du Haut-Zaire. Interet de leur Etude. RDMIDPM n° 84/104/350. 
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£r.f:n. des suggestions sont faites :v~:~~:.: _a ~odernisation des a:i~ries 
de Malut~ a~ :~yen d'~n inves:isse~e~: ~1r.iz~~- ~ar exe~ple. par le ~re­
chauffage des de:hets ~etallurgiques, le re!rci~isse~en~ du toit et des ~~rs. 
:·~::::sa:::r. ~e ~r~le~rs e: ~e poches te ::~:ee a:~s: que par :e char;e=er.: 
d:r~::. :: s"a;:: :a de ~e~~rcs que !es uslr.~! ~~ r.aluku de~ror.~ i~sta~rer a::r. 
d'a:tliorer la prod~c:icn e: la co=p€:i::7i:~ ~es ;:ix ~e re7ier.: des ;::~~:ts 
exista~ts dans ~r. avenir asse: pro:he. ~e~t-e:re aux alentours de 1515. 

Le present rapport offre des conc:usicr.s et ies recommandations a court 
comite a long terme pour la reorga~isat:cn des a::eries de Kaluku. considera~t 
leur marche er. general et l'en~ironne~er.t da~s leq~el elles fonct1onnent. 
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I. LE ZAIRE ET LES ACIERIES DE MALUKU 

1. L'economie du Zaire - bier 

Le Zaire, en etendue le troisieme pays d'Afrique avec une surface de 
2,3 millions Je km2 , a une population d'env1ron 33 millions, dont approximat1-
veaent un tiers vit dans les centres urbains. Le caractere geographique mar­
quant et central du pays est le fleuve Zaire qui fournit le principal reseau de 
transport, !'irrigation et l'ecouleaent de l'econoaie nationale. En termes de 
potentiel e~onoaique, le Zaire est une des nations africaines les plus riches, 
avec d'amples reserves de terres, d'eau et de richesses miaieres. 

Le Zaire, avec le Soudan et l'.lngola. est l'un des plus grands pays de 
l'Afrique. Le pays est liaite au nord par la Republique centrafricaine, au 
nord-est par le Soudan, a l'est par l'Ouganda, le Rwanda, le Burundi et la Re­
publique-Unie de Tanzanie, au sud par la Zambie, au sud-ouest par l'lngola et 
au nord-ouest par la Republique populaire du Congo. Sur l'Atlantique, le Zaire 
a une cote de moins de 40 kilometres (Figure !i. 

La composition sectorielle du produit interieur brut CPIB) a subi d'impor­
tantes modifications au cours des deux dernieres decennies, dues a la fois a la 
baisse de la valeur reelle de la production miniere et a l'effondreaent d'au­
tres secteurs y compris les moyens de transport et l'industrie de manufacture. 
L'aqriculture entrait pour 21 pour cant dans le PIB en 1965; l'industrie Cy 
compris !'exploitation miniere), pour 26 pour cent, dont 16 pour cent pour 
l'industrie de manufacture; enfin, les services s'elevaient a 53 pour cent. 
Par contraste avec la tendance prevalant dans les autres pays africains situes 
au sud du Sah£ra, ou l'aqriculture a tendu a perdre du terrain au benefice 
d'autres secteurs, la part de !'agriculture dans le PIB du Za~re s'est eleve 
jusqu'a 31,4 pour cent, augmentation due en partie a la Qiminution relative 
d'autres secteurs, l'industrie demeurant a 30,6 pour cent Cdans lesqueJs les 
manufactures n'entrent que pour 2,5 pour cent), et les services s'abaissant a 
32,5 pour cent -- comme l'indique le Tableau 2. 

L'agriculture est le secte~r le plus i~p~rtan~. elle contribue pour 
31,4 pour cent au PIB et em~loie plus de 75 po~r cent de la population active. 
L'industrie miniere compte pour 33 pour cent dans le PIB, ce qui en fait la 
source majeure de revenus publics, et elle represente plus des deux tiers des 
gains du pays a !'exportation. Trois produits comptaient chacun pour plu~ de 
10 pour cent des recettes totales pour l'annee 1986, selon les chiffres fournis 
par le Ministere de l'Economie et de l'lndustrie. Le d•tail des exportations 
des principaux produits figure dans le Tableau l. 
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Tableau 1. Ventilation des principales exportations 
(en aillions de dollars) ~/ 

1981 1984 1985 1986 

Cobalt 173 232 225 148 
Cafe 115 153 97 238 
Cuivre 739 60j 637 636 
Petrole Drut 239 370 310 84 
Diaaants 53 213 202 228 
Zinc 54 47 48 49 

Source Conjoncture Econoaique, 1987. 

Le pourcentage des exportations agricoles a baisse depuis l'independahce 
a cause de l'accroissement de la population et du niveau extreaement bas des 
investissements dans ce secteur. Le cafe est actuellement la seule exportatior 
d'importance. Auparavant, les exportations d'huile de palae et de caoutcbouc 
etaient d'un appreciable rapport. En 1986, annee de baisse marquee des recet­
tes dues au petrole brut. le secteur ainier representait encore 79 pour cent 
des exportations et de la Societe GECAMINES (la Generate des Carrieres et des 
Kines) qui est actuellement l'objet d'un plan de reorganisation. Ce projet 
est un element important dans les efforts du Gouverneaent zairois pour aaelio­
rer l'equilibre des paiements du pays en assurant la con~tance des exportations 
et la rentree de devises etrangeres. 11 est essentiel que la GECAMINES pour­
suive ses efforts de stimulation des echanges exterieurs afin d'appuyer la 
strategie gouvernementale visant a diversifier la structure economique et i 
attirer les capitaux etrangers. et de permettre la croissance economique.~· 

De 1967 a 1974, le PIB s'est accru d'un taux de 7 pour cent/an en teraes 
reels, stimule par les prix eleves du cuivre et du cafe. Cette prosperite 
encouragea le Gouvernement i s'embarquer dans un amhitieux programme d'inves­
tissements -- surtout dans des projets touchant l'energie et l'electricite ain­
si que l'industrie de manufacture. Les acieries de Mal~tu ont ete l'objet de 
l'un des projets d'investissements entrepris, mais. par la suite, le P~B a 
decru. En 1979, le PIB en prix constants se trouvait environ i 10 pour cent 
au-dessous de son niveau de 1972-74. Le Tableau 3 presen:e les taux de crois­
sance annuelle aoyens coaparatifs par secteur economique. Pour la periode de 

j/ Le plan de redressement de la GECAMINES a ete etendu jusqu'i la date 
de 1990 en raison du faible niveau de realisation du projet pour l'exercice 
1984-85. Ses buts 1ont d'ameliorer l'efficacite de la GECAMINES dans tousles 
cbainons de production et de commercialisation de 1es prod~its •inier1, d'aug­
aenter la productivite de la Societe au niveau des mines et des industries de 
surface &fin de soutenir l'afflux des princi~ales rentrees financieres a l'ex­
portation, tout en conservant la capacite de production l son taux actuel d'en­
viron 470 000 tonnes/an pour 1986-87. 

!/ Sauf indication contraire, le terme "dollar" s'entend du dollar des 
ltats-Unis d'Am•rique. 
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lade l9riclltllre 

uno 28.8 
1911 25.7 
1912 25.8 
1913 24.3 
1974 23.l 
1915 28.0 
1916 29.5 
1911 28.8 
1918 30. l 
1879 31.3 
1980 31.4 
1981 31.5 
1982 31.3 
1983 31.4 
1984 31.0 
1985 31.4 

Sourse 

lcthite 
iadutrielle 
totale 

24.0 
23.4 
23.9 
23.8 
23.2 
24.8 
23.6 
25.0 
28.1 
26. I 
27.4 
28.5 
27.8 
28. 1 
28.9 
30.6 

Tableau 2. Distribution du PIB aux prix constants d~ 1980 
par secteur d'origine 

Co11erce de Tr111por ti, 
9ro1 et de d6tail ston9e et lutru 

Fabrication Construction b&tellerie, etc. co11unic1tions 11nieu 

Pourcentaqes aux prix constants de 1980 
3.4 5. 1 13.4 2.3 21.8 
3.5 5.4 13.8 2.3 22.0 
3.5 4.8 14.3 2.0 22.5 
3.5 5.0 14. 0 2.2 23.7 
3.8 5.3 14.4 2.2 2!5.6 
3.8 s.e 14.7 2.2 21.4 
3.6 5.3 15.9 2. 1 21.8 
3.5 4.4 16. 1 1.9 22.6 
3.4 5.1 14.6 2.2 23.6 
3. 1 4.4 14. 4 2.0 22.e 
3.0 4.4 15.0 2. 1 20.1 
3.0 4.3 15.3 2.2 18.2 
2.7 4.5 15.0 1.9 18.5 
2.8 5.0 15.5 2.0 17.8 
2.4 4.7 13.7 2.0 17.3 
2.5 4.5 14.4 2. 1 17. 1 

Service des statistiques industrielles et des etudes sectorielles, 1988 
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e.e 
7.5 
1.7 
6.8 
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-4.3 
-o.8 
-0.5 
-o.o 

1. I 
0, I 
2.4 -o.o 
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l1illions SI 

5422.4 
5846. 7 
5879.7 
6353.0 
6738.6 
6068.2 
5662.7 
5621. 7 
5321.0 
5335.3 
5481. 7 
5598.2 
5501.3 
5584. 1 
5902.0 
5901. 0 

.... .... 
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Tableau 3. Taux de croissance annuelle. moyens comparat1fs. 

aux prix constants (par secteur economique} 

Economie des 
Pays en pays aux 

developpement marches 
Secteurs Peri ode Pays Afrique total developpes 

~::~:~~:~~~-------
1970-1980 1. 5 0.1 2.4 ______ jj __ _l 1981-1985 1.6 1. 7 2.5 
1970-1985 1.5 0.5 2.4 
--------- ------------ ------------- -------------I Activite indus- 1970-1980 0.6 2.8 4.6 

2.9 I trielle totale 1981-1985 3.6 2.3 0.8 ______ JJ ___ 1970-1985 '.4 1.3 ·2.2 
--'Y compris YAM) -- --------- ------------ ------------- -------------
'-~~~~~:::~:: _______ 

1970-1980 -2.0 5.0 6.5 3.0 I 1981-1985 -2.6 2.6 3. 1 3.8 
1970-1985 -2.9 4.8 5.1 2.6 
--------- ------------ ------------- ------------- -------------· 

Construction 1970-1980 -2.4 8.0 8.7 
0.7 I 1981-1985 3.2 -3.4 -2.8 

------~~~~---1970-1985 -1.5 4.7 5.4 
-coiUAerce-de-oros-- --------- ------------ ------------- -------------1970-1980 0.2 3.7 5.4 3.5 l et de detail, 1981-1985 -0.5 -o.8 1.6 3.3 

i-hotellerie, etc.--
1970-1985 0.0 2.8 4.4 3.0 
--------- ------------ ------------- ------------- -------------· lTransport, stoctage 1970-1980 -2.0 6.8 8.4 3.8 I et communications 1981-1985 ··- 1.3 0.1 3.0 2.7 
1970-1985 -1.2 5.3 6.7 3.2 

-----------------· --------- ------------ ------------- ------------- -------------· 
Autres services 1970-1980 -1.3 6.5 1. 1 3.7 I 1981-1985 -0.1 3.0 2.7 3.0 

1970-1985 -2.4 5.9 5.7 3.4 
------------------- --------- ------------ ------------- ------------- -------------· 1970-1980 -3.7 1.5 3. I ______ JJ __ _I PIB par habitant 1981-1985 -1.2 -1. 7 -0.5 

1970-1985 -----=~:~--·- 0.3 1.8 
------------------- --------- ------------- -------------
YAK par habitant 1970-1980 -4.7 2.0 3.9 2. 1 I 1981-1985 -5.4 -0.3 0.7 3.2 

1970-1985 -5.7 1.8 2.6 1. 8 

Sourc'! Service des statistiques industrielles et des etudes sectorielles, 1988 
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1970 a 1980. le PIB en teraes reels a diainue de 3.7 pour cent alors que la 
population va s'accroissant sel~n un tau.~ annuel aoyen d'environ 3 pour cent. 
L'6vidente chute du taux du revenu par habitant (de 248 dollars en 1970 a 
197 dollars en 1985, i prix constants de 1980 iaplique une baisse continue des 
standards de vie. Les projections de la Banque aondiale pour la croissance 
annuelle de la population est de 3 po~r cent pour la periode allant de 1985 a 
la fin du siicle ce qui 6liverait la population a 47 aillions en l'an 2000. 
Cette evolution exige que le Zaire r6alise plus de 5 pour cent de croissance 
6conoaique. Pt.r la periode de 1983 l 1985 on a evalue la croissance econoai­
que i 2 pour cent/an en aoyenne. ce qt!i reste encore au-dessous de la croissan­
ce de la population. 

Une leg•re aaelioration econoaique a ete enreqistree en 1980 et 1981 lors­
que, grice l un releveaent de la production de cuivre. il s'est produit une 
augmentation du PIB reel de 2,3 et 2,8 pour cent respectiveaent pour ces deux 
annees. ce~endant, cette Jreve periode de redresseaent aodere a ete suivie par 
une contraction (d'environ 2,3 pour cent) du PIB reel en 1982 ainsi que par une 
aggravation de la penurie des devises causee par la chute du prix du cuivre. 
La situation econoaique s'est aaelioree en 1984 grice i quelques circonstances 
exterieures favorables. En 1985. les resultats ont ete aoins hons. Les expor­
tations ont cru plus lenteaent qu'on ne le prevoyait l cause de la faiblesse 
des prix du cuivre et de la baisse de la production du petrole. La penurie de 
devises qui en a resulte a ete aggravee par des debourseaents inadequats du 
capital exterieur et a contribue a un ralentisseaent de la croissance du PIB au 
niveau d'environ 2 pour cent. La aonnaie du Zaire s'est depreciee plus rapide­
aent que prevu. Entre la fin de 1983 et celle de 1985, elle a perdu plus de 
46 pour cent contre le dollar des Etats-Unis. 

L'histoire de la aonnaie est, depuis l'independance. celle d'une constante 
depreciation. Le rattacheaent aux Droits de tirage speciaux (DTS) a ete annule 
apres des devaluations successives, ce qui a laisse le Zaire flottant et les 
banques commerciales libres d'etablir leurs propres taux. En date de septembre 
1988. le taux etait descendu a Z.202 pour 1 dollar ($1 = Z.270 au marche noir}. 

Depuis l'independance. la ligne essentielle du Gouverneaent a ete d'attri­
buer a l'Etat un role de planificateur predominant, avec pour but de transfor­
aer le Zaire en une puissance industrielle reqionale. "La politique de grands 
travaux" a aaene la realisation d'un certain no~bre de ~rojets tres iaportants 
dont les plus aarquants sont le barrage bydroelectrique d'Inga et la raffinerie 
de p6trole de Sozir. Les acieries de Kalutu ont ete construites dans la aiae 
periode. 

Il avait ete escompte que le Zaire deviendrait un expor~ateur d'energie 
important, un fournisseur d'acier et une influence regionale dans l'industrie 
du petrole. Le Gouverneaent coaptait transformer une economie primordialement 
agricole en une econoaie industrielle moderne a l'echelle du aonde occidental 
au moyen d'un controle centralise et d'un investissement public selectif. 

Alors que la politique gouvernementale de nationalisation de l'economie (a 
quelques exceptions pr6s, les affaires appar~enant aux •trangers ont ete natio­
nalisees ou sont passees sous controle prive zairois) avait vise i produire un 
environnement economique stable sous l'e;ide de l'Etat, c'est !'inverse qui 
s'est produit tandis que les conditions se deterioraient et que !'intervention 
gouvernementale freinait la modernisation au lieu de la stimuler. Le secteur 
prive souffrit de non-remplacement des stocks et de l'outilla;e ainsi que du 

II 11 I I 
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retrait des capitaux actifs. Ces eveneaents obligerent le Gouverneaent a aodi­
fier sa politique vers la fin des annees 70. afin de liberaliser l'econoaie 
zairoise dans la ligne d'une econoaie orientee sur la croissance. Le Produit 
national brut (PlfB) reel avait decline dans les annees 70 et. loin de deveni• 
une puissance industrielle aajeure, le Zaire est reste un exportateur de aatie­
res preaieres et un iaportateur de aateriel industriel. 

Coaae celle de beaucoup d'autres pays africains, l'econoaie du Zaire con­
nait de grandes difficultes dues, en particulier, a la chute des prix des aa­
tieres preaieres (le Zaire est un gros exportateur de cobalt et de cuivre qui a 
vu sa recette exterieure diainuer draaatiqueaent en 1986). 

2. L'econoaie du Zaire - aujourd'hui 

!algre l'existence de orandes ressources naturelles, le Zaire a ete classe 
neuvieae parai les pays les plus pauvres par la Banque !ondiale en 1985, avec 
un PlfB par habitant atteignant juste 170 dollars.~' La coaparaison des resul­
tats econoaiques du Zaire avec ceux d'autres pays est presentee dans le Ta­
bleau 4. Le PIB par habitant a la constante de 1980 est le tiers des aoyennes 
africaines. et la valorisation {valeur ajoutee par manufacture, VAM> est. par 
tete, de aoins du dixieae de la aoyenne pour l'lfrique en 1985. Le rapport du 
capital investi brut au PIB etait de 15 pour cent en 1985 au lieu des 22 pour 
cent de la aoyenne des pays africains; sept pays seuleaent se placent apres le 
Zaire. Le renversement des positions economiques nationalistes a ete initie 
vers la fin des annees 1970. 

Les principes de base du ?rograame de liberalisation ont ete reaf f irmes 
dans le plan d'investissement prioritaire pour 1987-1990 qui aet l'accent sur 
le role du secteur et de l'industrie prives vu comae un des facteurs de libera­
lisation. C'est ainsi que la privatisation des acieries de Maluku est passee a 
l'ordre du jour. Depuis 1983. le Gouvernement zairois s'est engage dans un 
progra111Jte de liberalisation et de stabilisation avec l'appui du Fonds Monetaire 
International {FKI), afin de parvenir a un equilibre dans les finances publi­
ques et l'econoaie. Le Zaire a souffert d'une dette publique exterieure esti­
mee a 18,2 pour cent du taux de remboursement de l'emprunt et des interets. qui 
traduit les interets a servir en termes de pourcentage d'exportations de mar­
chandises et de services en 1986.~' 

lpres de longues discussions avec la Banque mondiale et le FMI. en decem­
bre 1986 et janv1er 1987, le Zaire reaffirmait son engagement dans le programme 
d'adaptation et de reformes structurelles mis en place depuis 1983. Les pro­
bleaes de developpeaent du Zaire etant structurels et non pas uniqueaent dus 
aux circonstances, le Gouverneaent decidait de reformer son economie jusque la 
basee sur la aaxiaalisation des ~rof its plutot que sur le developpement 

~I Rapport sur le developpem!nt dans le monde, 1987, Banque aondiale. 

§/ La Banque mondiale projetait les interets de la dette publique a 
819 millions de dollars, et l 897 millions pour 1989, s'abaissant l un peu plus 
de 600 millions pour 1984. De telles sommes sont tr•s au-dell dts capacit•s de 
paiement du Zaire, l moins d'une specta~ulaire •levation de prix des exporta­
tions minieres. Le Gouvernement zairois devra done ren•gocier a intervalles 
re;uliers avec ses creanciers durant de nombreuses ann•es. 
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Tableau 4. Comparaisons internationales de la performance tconoaique 

aux prix constants de 1980 

Indicateur 

PIB 
par habitant~' 

----------------------------
VAH par 
habitant !/ )!/ 

Total des exporta­
tions par habitant~' 

--------------------------~-Total des iaporta-
t ions par habitant~' 

---------------------------~ Export•tions/PIB au 
total (pourcentages) 

I•portations/PIB au 
total (pourcentages) 

Foraation de capitaux 
fixes en gros par 
habitant~' 

-- -- - ------ - ---------
FCFG/PI& (pourcentages) 

' 

Ann4!e ou 
periode 

1970 
1975 
1981 
1084 
1985 

1970 
1975 
1981 
1984 
1985 

1970 
1975 
1981 
1984 
19815 

1970 
19715 
1981 
1984 
1985 

1970 
1975 
1981 
198-t 
1985 

---------1970 
1975 
1981 
1984 
1985 

1070 
1975 
1981 
1984' 
1985 

1970 
1976 
1981 
1984 
1985 

!I en S E.-u. 
~I Valeur ajout6e par manufacture 

Pays 

278 
271 
210 
203 
197 

9 
10 
8 
5 
8 

4'7 
54 
80 
88 
91 

32 
37 
81 
54 
88 

18.8 
20.0 
37.8 
43.4 
4'5.9 

11. 5 
13.5 
29.0 
28.5 
27.7 

20 
27 
30 
28 
30 

7•'1 
10.i1 
14.3 
12.7 
HS .a 

Afrique 

834 
884 
709 
687 
689 

4'8 
52 
IO 
69 
80 

278 
208 
107 
184 
191 

180 
205 
235 
188 
195 

"3.8 
30.0 
27.8 
27.7 
28.8 

25.2 
29.8 
33.2 
27.9 
29,2 

95 
148 
179 
14'4' 
147 

HLO 
21. 0 
25.2 
21. 7 
22.0 

PIYI en aevel£conom1e1---ae• 
loppement pays aux march'1s 

total d6velopp61 
732 8074 
888 8907 
973 10225 
064 10743 
948 11012 

113 
140 
184 
187 
188 ________ _.. ___ _ 

24'8 

IU 
251 
247 

132 
188 
282 
235 
224 

34'.0 
30.G 
27.1 
28.3 
28.0 

-------------18. 0 
21.G 
26.9 
24.8 
23.6 

127 
183 
228 
204 
198 

17.3 
21. 1 
2:J. 4 
21. .. 
20,9 

2015 
21H 
2518 
2707 
2803 

1228 
HH 
2103 
2298 
2390 

1412 
1877 
2095 
2338 
2430 

18.2 
17.8 
20.8 
21. 4 
21.7 

17.5 
18.8 
20.5 
21. 8 
22. 1 

1938 
1992 
2220 
2292 
2~94 

24.0 n.4 
21. 7 
2.1,3 
21. 7 

Sou.re~ Service des statistiques industrielles et des etudes sectorielles, 1988 
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d'activites productrices.:_; En cons€~uence. il a ete etabli des prograaaes de 
redresseaent destines a revitaliser les industries existant au Zaire. C'est 
dans ces circonstances que l'on a ais en route des aesures de rehabilitation de 
!alutu. L'adaptation depend du role fonqaaental que le secteur prive dcit 
jouer dans l'econoaie zairoise afin d'accroitre la productivite du pays. Il va 
cependant sans dire que le Gouverneaent doit creer un cliaat favorable aux 
investisseaents prives etrangers comae i ceux du secteur prive national. 

Les projections du taux de croissance du PIB et de la Vlll etablies par 
l'OIUDI, pour 1988 et 1989. pour le Zaire!,.' et la Coaaunaute econoaique des 
Etats d'Afrique centrale sont presentees dans le tableau suivant : 

Tableau 5. Projer.tions pour la croissance du PIB et de la VAii 

Taux de croissance 
Croissance Croissance du PIB <scenario 
du PIB (\) de la Vlll (\) optiaiste) 

Pays 1987 1988 1989 1987 1988 1989 1989 1990 1991 1992 

Burundi 0,8 2.8 5,1 ,,0 4.2 4.0 5.1 5,5 6,5 5,3 
Caaeroun 9.5 10,l 9.4 18.5 19.9 18.0 9,, 8,3 7,8 7.9 
Congo -0,, 0,5 -1.9 1.6 
Gabon 1,6 4,0 3,0 3,0 ,,5 ,,0 3,3 
Gui nee 
equatoriale 2,0 6,5 6,6 11.3 12,2 11,8 6,6 8,1 10.0 11.2 

Hpublique cen-
traf ricaine 2.8 3.1 3,3 -0,7 -0.6 -0.6 2,3 2,6 2,7 2.7 

Rwanda 7.5 4,8 6.4 6,4 5.5 5.7 5,1 
Sao Toae-et-

Principe -0.7 0,3 -1.2 0,5 1.3 0.1 -1.2 -1.9 -2.0 -1,6 
Tc had 2,3 -4.4 -3.6 -0,3 -5.l -4.6 -3,6 -3,8 -6,6 -s.s 
Zaire 1.4 -2,8 1.5 -0.4 -3.6 -3,5 -1,5 2,5 0,5 2.9 
------------------~---------------------------~---------------------------------
lf rique 

equatoriale 2,1 2,4 3,5 ,,6 5.7 6,8 3,5 4,0 ,,5 4,6 

Source : Industry and Developaent, Global Report 1938/89, UMIDO. 

Le taux de croissance du PIB du Zaire etait. en 1987, plus faible que ce­
lui aoyen de la totalite des pays africains tropicaux dont la tendance se pour­
suivra durant 1988 et 1989. On predit un taux particulitreaent negatif pour la 
plupart de ces P~i• (l l'exception du Caaeroun. du Rwanda et du Burundi) o" la 
croissance sera 1lus lente que le developpeaent de leurs populations. Des taux 
d'accroisseaent .iegatifs sont prevus pour la VAii en 1988 et 1989; et les eva-· 
luations a6me optiaistes de la croissance du PIB ne sont pas plus elevees que 
le taux d'augmentation de la population, 3 pour cent. 

11 African Research Bulletin, aout 1987. 

fl Industrie et developpement dans le monde. Rapport 1988/89. ONUDI. 
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Les principes directeurs du programme de 11beralisation. tels qu'ils ont 
ete aent1onnes plus haut, sont reaffiraes dans le plan d'investissement priori­
taire pour 1987-1990. Celu~-~i aet en jeu l'enqaqement du Gouverneaent de 
poursuivre la liberalisation economique. l'e~couragement de l'entreprise privee 
et la decentralisation des activites economi~~es. Le plan se fixe l'objectif 
d'elever la croissance reelle du PIB de l'estimation officielle de 2,6 pour 
cent en 1986 a 4.0 pour cen~ d'ici 1990. Il nroiette une baisse du taux d'in­
flation (au taux aoyen annuel de 48.2 pour cent en 1975-1983) a aoins de 
15 pour cent en 1990. et une elevation de l'investisseaent permanent de son 
taux actuel de 12 pour cent du PIB a 18 pour cent en 1990. 

Cependant. pour atteindre ces objectifs durant les annees a venir. le Zai­
re aura besoin d'effectuer des aodifications importantes dans les coaportements 
d'investisseaent et de consoamatio~/eparqne du secteur public colll!le du secteur 
prive. La pcoduction necessite une restructuration dans le sens de la diversi­
fication: il devrait y avoir plus d'erportations de produits non miniers. une 
reelle politique de substitution de produ1ts locaux aux equivalents iaportes 
pour economiser les devises. et enfin une plus grande utilisation des matieres 
premieres du pays. 

3. Secteur industriel_ et performance r~-~~!1.~i 

Le secteur industriel zairois (inclua~: :·~sinaqe et les industries agri­
coles mais excluant le traitement des ~ineraux E: la constructio~) a app~rt£ 
aux environs de 200 millions de dollars au PIB er. 1984 et il a empl~ye un nom­
bre de travailleurs est1me a 150 000 soit d:x nour cent d£ l'emploi total pour 
le secteur ~oderne. Pourtant. la part de l'industrie dans le PIB zairois est 
de cinq pour cent. actuelleme~t l'un des ~lus fa1bles de l'Afrique sud-saha­
rienne. 

Depuis le debut de la crise economiaue de 1975. la production indus~rielle 
n'a cesse de decroitre jusqu'en 1983, a un niveau de 31 pour cent inferieur a 
celui de 1975. ce qui represente un declin trois fois superieur a celui enre­
qistre pour le PIB. Cette chute du rende~ent a debute a la suite de la pre~ie­
re va;ue d'augmentations du prix du petrole. La penurie de devises qui en a 
resulte. jointe au climat defavorable cree par les mes~res de politique intf­
rieure. a entraine une brusque diminution de i'utilisation de la capacite 
industrielle ainsi qu'une deterioration de i'eauipement. Par exemple. l'ut1li­
s~tion des acieries de Kaluku a ete s1 faible en 1984 et 1985 qu'elles n'ont 
fabrique que 2 457 tonnes de produits de la~inage a chaud et 4a9.5 tonnes de 
laaines a froid. Les usines Keferco-Zaire manufacturent des elements de voitu­
res et autobus apres avoir achete d~s elements a la General Motors. IVECO et 
Renault-Zaire, mais elles n'ont produit que 1 052 tonnes d'elements de carros­
serie alors que leur capacite est de 12 850 t~nnes. En 1986 les G.C.M.-Roll1na 
Cables. aalqre une capacite de 2 000 tonnes. n'en ont produit que 550~ et la 
Cement Industry Company Ccapacite : 881 000 tonnes) n'a produit que 439 733 
tonnes. Le taux d'utilisation de l'industrie de la bicyclette a ete de 33 pour 
cent, et presque toutes les usines avaient un personnel excedentaire. Simulta­
nement, l'aggravation de la situation dans l'aqriculture et les ~oyens de 
transport entrainait des deficits dans les inp~ts locaux tels que pieces deta­
chees, fournitures ainsi que machineries et eq~ipement d'irriqation aaricoles. 

A la suite de l'adoption de mesures de stabilisation (en proqramme de rt­
formes d'enverqure, etabli en collaboration a~~c le FMil, on a assiste a une 
certaine reprise de la production industrielle en 1984 ou elle a au~ment~ d~ 
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2 pour ce~t. cospare i une croissance de 2.8 p~~r cen~ du PIB.~ Neanmoi~s. 

les esti~at1c:.s prel1ainaires pour 1985 indiquent qu•alors que le PIB avait 
augmente d'en~iron 2 pour cent. la product1cn lndustrielle a. en fait. subi une 
baisse de pres de 1 pcur cent. essentiellement provoquee par l'insuffisance d~s 
devises pour l·i~rortation de ~atieres ?!e~:er~s et de pieces detachees. En 
raison de la penurie de devises. il n'es~ pas rare de ren~ontrer un fabricant 
de voitures. qui ne fait guere plus que de i•assellt!>laqe eleaentaire et a done 
d•iaportants besoins en produits importes. etre aussi negociant en zinc. cafe 
ou diamants. dans le but de s•assurer une source reguliere de aonnaies etran~e­
res. 

11 n'y a pas eu. au cours des dix dernieres annees. de modifications im­
portantes dans la structure du secteur ou la localisation des entreprises. Au 
Zaire. l'industrie est encore etroitement 11ee au co1111erce. beaucoup d'entre­
prises possedant d'ia,ortantes affaires co111J1erciales. Kinshasa. la capitale. 
deaeure le centre principal de l'activite industr]elle. suivie de Lubumbashi. 
i~portante ville miniere. et de lisanqani. autre grand centre secondaire situe 
dans une region de production agricole im~ortan~e. 

Depuis la devaluation de 1983. un char.qe=e~t marque est inte~venu dans 
l•attitude du Gouvernement vis-a-vis d~ l':nd~str:e de fabrication. levant les 
restri=tions pesant sur le transf~rt des ~ene!ices (apres taxes) et si~plifiant 
les for3alites d'importation. Le plar. d'iL•es:issement prioritaire de 1987-90 
ne contient pas de provisions pour le de•elonne=.ent industriel qu•i1 reqarde 
comme la responsabilite du secteur prive. Ces ~esures et le programme d'auste­
rite visant a creer un climat econo%ique et f1r.a~cier stabl~ ont enccuraa~ 
l'investissement dans le Zaire. Les donnees de "Conjoncture Economique" pour 
1986 denotent une amelioration de la pro1u~::~::€ des industries de biens de 
consommati~n. 

Le Tableau 6 donne les taux de produ=t:0~ ~es ~rincipaux biens manufactu­
res. de 1983 a 19E6. Le secte~r des indus:r:~s :e~alliques demeure laraement 
importateur de produ:ts finis et semi-finis et agent d'assemblage elementaire 
et de transformation. Ceci est du aux !a!b:~s taux d'utilisation des installa­
tions de siderurgie et de fonderie Con est1~e que peu de manufactu1es ont ete 
capables d'operer a plus de 30 pour cent ~e le~! capacite).~~ Pour l'equipe­
ment de transport, la production de bicycle:tes e: de camions tend a s'elever. 
Les bicy=lettas. cyclomoteurs et motocyclettes s~nt fabriques et asse~bles par 
Cyclor Corporation qui a une capacite de 32 OGO bicyclettes. 8 000 cyclomoteurs 
et 5 000 motocyclettes. 

L'industrie de manufacture demeure fcr:~~ent dependante de l'importation 
pour ce qui regarde les machines, l'equ1~e~ent et les matieres pre~ieres. En 
1985, les importations de produits metall1aues de ~~se. de machinerie et equi­
pements electriques. ainsi que d'equipement ce transport ont respectivement et~ 

de 67 850 tonnes (3 172 millions de zaires), 24 306 tonnes (9 994 millions de 
zaires). et 53 682 tonnes (8 54: millions de zaires). Ces impo1cations ont 
respective"ent diminue t 44 201 tonn~s (3 944 ~illions de zairesi. 28 700 ton­
nes C8 3~8 millions de zaires) et 1 064 tonnes !999.7 millions de zairesl. mais 
elles re~re~entent encore une part im~ortante des importations totales. En 

~I La Banque mondiale. 1987. 

10/ Country Profile. Zaire. Rwanda. Burundi. Economic Intelliqen~e Unit. 

I II I 
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Tableau 6. Production des principales aanuf actures 
(en tonnes, sauf indication contraire) 

1983 1984 1985 1986 

1. Procluits alia~ntaires et tabacs 
CaU 77 157 65 938 132 402 
Farine de aais 120 860 111 501 118 823 123 472 
luile de palae 83 952 84 305 76 346 
Sucre 50 978 60 N4 62 732 63 928 
Sucre de canne 8 932 12 628 17 582 18 419 
lliaents pour aniaaux 26 459 18 653 19 1~9 16 139 
Coton 26 786 20 552 22 327 19 102 
IHre ( '000 hl) 3 699 4 222 428' 4 284 
Cigarettes (aillions) 3 472 3 300 ' 181 ' 595 
Boissons non alcoolis6es 

('000 bl) 838 826 880 997 

2. Industries du textile et de 
la chaussure 
Tissus de coton ('000 aZ) 61 012 61 255 58 160 61 263 
Tissus iapriaes ('000 a2 ) 44 235 48 836 49 428 63 920 
Chaussures ('000 paires 10 730 13 106 12 724 8 696 

3. Industrie du bois 
Billes (a:1) 391 000 388 000 390 000 380 000 
Bois sci6s (a:I ) 114 000 121) 500 101 000 86 000 
Contre-plaq~~ (a:I) 14 407 19 207 12 586 8 715 
Bois de plac~ge (a2) 6 686 10 912 10 831 12 223 
llluaettes :·ooo de boites) 115 529 190 799 198 010 214 000 

4. Industrie des aetaux 
Produits de fonderie 4 467 8 534 6 693 3 560 
Fabrication et construction 

a6talliqaes 3 637 4 892 8 178 7 442 

5. EauiDeaent de trans2ort (unites) 
Cbalands, reaorqueurs et bateaux 23 17 23 21 
Bicyclettes 14 260 15 220 14 826 13 500 
Cycloaoteurs et aotocyclettes 944 1 200 858 800 
Caaions de 6-8 tonnes 76 180 245 222 
Asseablage autoaobiles 1 484 1 857 2 041 2 084 

6. Industrie cbiaigue 
Plastiques 8 445 9 758 9 861 9 597 
lcide sulf urique 159 864 152 735 169 022 146 374 
Pneus (pi•ces) 122 799 132 509 133 361 
lxplosifl 8 850 8 168 3 030 7 689 
llcool (bl) 8 954 7 063 7 220 7 972 
Savon 47 133 43 444 54 013 65 358 
Peintures 3 489 3 414 3 104 2 906 

<• suivre) 
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Tableau 6. Production des principales aanufactures (suite) 
(en tonnes, sa~f indication contraire) 

7. Kineraux non-aetalliques 
Chaux 
Ciaent 
Bouteilles (ailliers) 

1983 

106 993 
513 232 

25 621 

•ote : - = donnees non disponibles 

1984 

109 856 
:33 992 
19 184 

Source : Conjoncture Econoaique, 1986 et 1987. 

1985 

115 365 
443 773 

22 600 

1986 

144 177 
439 733 

27 697 

En 1985, par exeaple, elles coaptaient encore pour 3~ ~our cent des iaporta­
tions totales bien qu'elles aient baisse A 15 pour cent. En 1986, la fabrica­
tion et la construction aetalliques etaient de 7 442 tounes, taux inferieur de 
735 tornes A celui de 1985. Le detail de l'activite de ces industries est 
presente dans le Tableau 7. 

La nette susceptibilite des produits aanufactures localeaent aux fluctua­
tions de la disponibilite en devises reflete le aanque d'equilibre de la struc­
ture de l'industrie dans l'econoaie zairoise. Tres peu de aanufactures sont 
con~ues pour utiliser les aateriaux locaux et pour s'articuler avec d'autres 
secteurs econoaiques tels que l'agriculture et les produits de base. Le Ta­
bleau 6 aontre pourquoi les industries du aetal ont une aediocre performance 
relative coaparees A d'autres aanufactures, specialeaent les industries de 
biens de consoaaation coaae par exeaple la biere dont la production a augaente 
1 4,28 millions d'hectolitres, les cigarettes i 4,6 aillions, les boissons non 
alcoolisePs i 997 000 hectolitres et le sucre, 1 63 928 tonnes. 

3.1 Le secteur metalluraique au Zaire 

Il y a un grand noabre d'ateliers et d'usines travaillant le aetal, aais 
huit 1euleaent --en exceptant la SOSIDER-- sont notables en tant qu'industries. 
Ce sont TREFILIIN, F.n.a.a., TUBETRA, trtfAZ, COBEGA, CBAJII~ETAL, MECELZA et L.C. 
Toutes ce1 coapagnies travaillent 1 40 pour cent de leur capacite, ou plus, 
sauf la SOSIDER et UJIAZ dont !'utilisation de la capacite est inferieure l dix 
pour cent.~' Elles sont engagees dans la transformation de produits aetalli­
que1 iaportes. Les raisons pour lesquelles leur taux d'utilisation est si bas 
decoulent, pour une part, de l'extriae faiblesse du taux de production des 
acier1es de Malutu qui est ltur fournisseur en aciers A trar.sforaer. Au Ta­
bleau 8 on trouvera les principales aanufactures et usines dr produits metalli­
ques du Zaire. 

11/ Actes de la premiere table ronde nati~nal~ sur l'integration et la 
rehabilitation de l'industrie zairoise, 1986. 
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Tableau 7. Productions de la fabrication 
et de la construction aetalliques 

(en tonnes ••triques) 

1986 1985 19H 

415 H9 3'6 
2 706 3 154 2 059 
1 9'8 657 595 

Construction naTal.e 3 273 3 918 1 892 

Total 7 H2 8 178 4 892 

Source Conjoncture Econoaique. 1927. 

1983 

387 
1 878 

517 
855 

3 637 

Tableau 8. Principaux fabricants de produits ••talliques 

Proclui ts Coapagnies 

lcier. fonte SOSIDER, CBAJIIJIETlL 

1980 

302 
1 257 

611 
1 358 

3 528 

Roads et fers a tirer 
Toles de laainage a cbaud 

TREFILKIH, COBEGA. CIWIIJIETAL. TUBETRA, h'"%~ELICA 

et a froid 
Sections et profiles 

CBAJIIllETAL. COBEGA. TUBETRA. FIJOIA. UllAZ. llECELZA 
CBAMIJIETAL, TUBETRA. FINllA, llECtLZA 

Source Service des statistiques industrielles et des etudes sectorielles. 
1988. 

La SOSIDER est au coeur de ces compaqnies. Normalement, elle est censee 
leur fournir des produits metalliques destines a la transforaation ulterieure. 
aais en 198' elle n'a fourni que 10 pour cent des produits de laainage a cbaud 
et 0,004 pour cent de ceux de laainage a froid necessaires a ces coapagnies. 
Ce qui signifie que pr•s de 10 000 tonnes de produits de laainage l chaud et 
3 000 tonnes de laaines a froid aanquaient a ces coapagnies en 1984, coame 
l'indique le diagra1111e sui~ar.t : 

l1titre1 p!t1itre1 Prodaits d'1cier De1i·produits l11rcb6 local! 

D6cbets dt four1i1111r1 di•er•~I }' LoCllH SOSIDll TllPILIII : roads et f trs i tirer 
C~111 lpierre i c~111I r-> GICllillS : co11tructio1, cor1itr'.1 

f oarait p1r CIZl PIHl : prof i16s i sectioa T 
Perro·111911t1e fourai par • li19ot1 de fer et COHGA : blrrH plltH 

CIISllll d'aci•r RYii : t&les la1iate1 i cbaud 
I1porttt1 l1ttri1u1 rtfr1ct1ire1 . produits de la1i· TUllTll· 

lutres 11ttri1u1 119e i cb1ud et ZAii! : t6le1 111inte1 i froid 
lutrts 11ttri1u1 i froid 
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Role de la SOSIDER : elle ach•te des dechets ferreux a de noabreux four­
niss~urs et de la chaux i Cl?A, et vend des deai-produits qu'i leur tour ses 
clients transforaent en produits aanufactures. Les clients des acieries de 
Balutu sont essentielleaent localises ~ Kinshasa. Lubuabashi et Sbaba. 

TllEFILllN (au capital de 32,7 aillions de zaires, 179 eployes) se specia­
lise dans les produits de trefilage : clous, pointes, fer barbele, grillage 
et barres de renforceaent. La coapagnie iaportait 100 poar cent de tous les 
produits d'acier dont el~e avait besoin : 1 434,42 tonnes de fils aachine 
(24 918 891 zaires) bien que la SOSIDER au~&it pu les produire pour elle. 
30 tonnes de petits rondins (1 253 340 zaires) et 292,24 tonnes de fil de fer 
galvanise qui aurait pu etre fabrique localeaent, ainsi que d'autres produits 
aetalliques. lvec ces aateriaux d'iaportation, TllEFILiCIN a fabrique 
1 042 tonnes de clous, 108 tonnes de treillis, 58 tonnes de grillage, 70 de 
fil de fer barbele, 1 380 tonnes de fil de fer, 336 tonnes de barres pour le 
~ton arae, et 6 tonnes de divers autres produits. Le Tableau 9 precise le 
detail de sa production de 1983 a i986. 

Tableau 9. Production de TREFILKIM 
(en tonnes aetriques) 

Produit C'apacite 1986 1985 1984 1983 

Clous, pointes 3 000 1 326 1 306 1 042 845 
Fil de fer barbele 300 SS 93 70 75 
Treillis 30C 95 66 108 87 
Fils de fer 2 500 2 116 2 203 1 380 131 
Grill age 300 89 80 58 53 
Filets aetalliques 1 200 29 
Barres de renforceaent 1 306 726 336 
lutres 300 86 24 6 29 

Total 7 900 5 668 ~ '98 3 000 1 249 

Source Conjoncture Economique, 1987. 

Tableau 10. Production de TUBETRl-Zaire 
(en tonnes metriques) 

Produit 1986 1985 1984 1983 1980 

Produits ••talliques 777 725 517 528 368 
aanuf acturh 

Tuyaux d'acier 
(13-63 •• de diaattre> 341 711 525 249 327 

Tuyaux d~ plastique 
(5/8 t 225 am de diam.) 482 653 481 420 259 

II I I 
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Tableau 11. Production de UllAZ 
(en unites) 

Produit 1986 1985 1984 1983 

Bicbes 252 13 046 9 HS 
Grandes boues 302 275 1 17S 
Sarcloirs 20 lSS 6 108 SS 646 36 489 
Grandes haches 18 361 1 194 
Petites boues S47 15 llS 37 602 8 470 
Bachettes 791 114 263 133 501 94 000 
Pell es 21 36S 13 810 5 473 
Rateaux 150 647 115 807 1 lSS 
Pelles a f euilles 98 4 252 

Tableau 12. Production de FNMA 
(en unites) 

Produit 1986 198S 1984 1983 

Boites meta~liques 32 643 28 llS 33 675 39 543 
Meubles de bureau 17 660 17 489 36 119 27 836 
Aaeublement domestique 6 113 1 365 1 196 1 334 
Meubles m'dicaux 25 266 1 204 1 066 1 136 
Cadres d'aluainium (tonnes) lS 38 30 35 
Hfrigerateurs 

• Hectriques 962 1 126 825 0 
• 1 essence 347 286 210 0 
• solaires 336 71 35 0 

Congelateurs 2 824 560 213 0 

Tableau 13. Production de COBEGA 

Produit Capacite 1986 1985 1984 1983 1980 

Empaquetages 3 000 000 1 317 040 914 072 602 736 204 087 854 512 
aetalliques (20 litres) 

Produits 500 000 318 050 239 037 
galvanises (uni Us) 

Jerry-cano 75 000 78 615 62 833 25 055 66 218 3 655 
CuniUs) 

Capsules de 
bouteilles 400 000 000 597 109 535 939 364 295 108 733 143 091 

11 I I 
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La coapagnie TUBETRA {au capital de 7 aillions de zaires) est une filiale 
de la Sid6rurgie de la Beuse, en Belgique; elle eaploie 362 personnes. Elle 
a iaport6 263 tonnes d'acier {5 935 121 zaires) et 543,5 tonnes de fer feuil­
lard {12 542 406 zaires) que la SOSIDER aurait pu lui fournir si elle avait 
fonctionn6 noraaleaent, 42 tonnes d'adjuvants et 52,5 tonnes de poudre de 
plastique. Si la SOSIDER avait fonctionn6 noraaleaent en 1984, elle aurait 
6galeaent pu fabriquer des produits d'acier et de fer feuillard. TUBETRA a 
fabriqu6 51,7 tonnes de produits a6talliques aanufactur6s, 481 tonnes de 
tuyaux de plastique et 525 tonnes de tuyaux d'acier qui lui ont 6t6 acbet6s 
par FNBA et ClllJIIBET.lL. Le Tableau 10 d6taille la production en 1986, ann6e 
durant laquelle la coapagnie a fabriqu6 1 600 tonnes de produits a6talliques. 

UJIAZ {au capital de 12,l aillions de zaires) eaploie actuelleaent 138 per­
sonnes. En 1984, elle a achet6 330 840 unit6s de rivets et de petits ronds 
(418 834 zaires), de l'huile bydrat6e et de l'huile soluble, et iaportt 
35 714 tonnes de plaques d'acier et 199,2 tonnes de toles (que la SOSIDER 
pourrait fournir) et d'autres produits a6talliques. La coapagnie a fabriqu6 
49 145 hachettes pour le secteur agricole et 12 924 pour les travaux publics. 
49 065 pelles pour PllE, 12 869 bacbettes, 5 410 couvercles et d'autres pro­
duits attalliques. La production totale livrte A la consoaaation a et6 de 
388 025 unit6s, c'est-a-dire une quantite sup6rieure de 228 982 a ce~le de 
1986 {voir Tableau 11). 

Le F10!l (au capital de 10 aillions de zaires), qui eaployait 798 person­
nes en 1987, a produit 1 429 bureaux et 81 tables a6talliques, 22 480 boites, 
1 335 placards, 1 143 classeurs, 6 346 rayonnages et 962 rtfrigtrateurs sur 
un total de 73 339 produits. Elle a aussi fabriqu6 30 tonnes de cadres 
d'aluainium en 1984. Les seuls objets manufacturts qui ont 6t6 produits en 
quantitts suptrieures a celles de 1984 ont 6t6 l'aaeublement, les rtfrigtra­
teurs et les congel1teurs (Tableau 12). 

COBEGA (au capital de 4,1 millions de zaires), qui emploie 305 person­
nes, appartient a trois groupes : African Holding Co. (60 ~;•1r cent), 
SOFIDER (25 pour cent) et des actionnaires privts du Zaire (15 pour cent). 
En 1984, COBEGA a acbet6 localement du zinc et des 6tir6s et vendu des pro­
duits a la GECAllINES. La Societe a iaport6 plus de 1 000 tonnes de produits 
laaines a chaud et a froid, que la SOSIDER aurait du pouvoir lui fournir, 
12 tonnes de PVC (9 720 000 zaires) et 800 tonnes de toles 6t&m6es (24 ail­
lions de zaires) qui ont tte utilisees dans la fabrication de 850 millions de 
capsules, 218 millions de boites de conserve, 600 000 seaux, 160 000 tonneaux 
et d'aut!es produits (Tableau 13). 

Comme le d6aont1ent ces exemples prtcis, il existe d'iaportantes relations 
indu1trielles dans le1quelles lei acitries de Maluku pourraient agir en tant 
que promoteur d'industries subsidiaires au Zaire. 

3.2 La fonderie au Zaire 

Pour que fonctionne efficaceaent un ensemble industriel, il est iaperatif 
que lei diver1e1 re1source1 inve1ties et utilistes ~our la production 1oient 
lei aeilleure1 possibles. Pour ce faire, l'exi1tence et le developpement 
d'industrie1 auxiliaire1 et d'in1tallations d'appui ntces1aire1 pour le dtve­
loppeaent de aachines-outils, aachine1 agricole1, tracteurs, vthicules com­
aerciaux, etc. 1ont lei fonderies, les forges, les ateliers de fabrication 
d'outillage ainsi que de traiteaent des aetaux, d'embouti11age, de serrurerie 
et de reviteaent du ••tal. Cependant, ce1 industries ne sont pas bien 
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d•velopp•es au Zaire. Quelques bonnes fonderies et forges ne travaillent que 
pour GECAJIIRES. La possibilit• de f1ire des piices de recbange pour les ate­
liers du ••tal est au plus de 20 pour cent dans le pays tout entier. 

La fabrication d'6quipeaent d'origine et de piices de recbange par ces 
•tablisseaents peut jouer un role priaordial en proaouvant un d•veloppeaent 
acc616r•. rationnel et int•gr• du secteur industriel dans son enseable, 6tant 
donn6 que l'existence et le d6veloppeaent de bonnes industries auxiliaires et 
d'installations d'appui entrainent une plus grande int6gration borizontale au 
niveau du pays (bien entendu, ceci peut etre g6n6ralis• jusqu'au niveau de la 
r•gion dans des cas coaae celui de la Coaaunaut6 6conoaique des Etats centre­
africa? as). 

11 existe, dans les r•vions de linshasa et de Shaba, six fonderies et ate­
liers d'eaboutissage et de ••canique iaportants, qui peuvent jouer un role cen­
tral dans l'int6gration des industries travaillant le ••tal. 

Cependant, les fonderies, forges et ateliers de a6canique du Zaire ont be­
soin d'etre aodernis6s pour qu'ils puissent renforcer le d6veloppeaent int6gr6 
de l'enseable du secteur industriel. En raison du faible taux d'utilisation de 
leur capacit6 actuelle, 06 ils sont op6r6s i 36,4 pour cent, l'exploitation 
inefficace pr6doaine dans le pays (en 1986, 3 803 tonnes de produits de fonde­
rie ont 6t6 f abriqu6s aais cela repr6sente une baisse de prts de 50 pour cent 
par rapport au niveau de 1984, et se rapproche de la production de 1983). Ceci 
a 6t6 partiellement entrain6 par l'incapacit6 des aci6ries de Malutu i fournir 
des aatitres preaiires. 
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Tableau 14. Capacitt installee des principaux ateliers 
de fonderie, de forge et de a6canique 

Fer lei er 
de (y coapris Ion 

SociU6 Eaployes aoulage de aontage) ferreux 

SJIABl, atelier 
g6n6ral de la 
s•cz 

Atelier central 
cle la PUDl 
(GEClJIIllES) avec 
f onderie 

FOllDAF. 
f onclerie l 
Lubual>asbi 

TEXAL, 
f onclerie 
a Lubuabasbi 

llETALEC a 
Lubuabasbi 

271 

51 

12 

CBllfIKETAL 2 360 
avec fonderie 
et atelier de 
forge 

OKATRl avec 22 177 
atelier de 
forge 

AIR-ZAIRE, 2 549 
avec 
f onderie 

Ateliers de forge. entretien 
et r6paration pour les cbe­
ains de fer: de cbaudi~res 

Principaleaent des ate­
liers pouvant servir 
jusqu'l 200 wagons par 
ann6e 

Atelier de forge pour pitces 
cl6tacbees principaleaent l 
l'intention de la GEClJIIllES 

Trois divisions de ae­
tallurgie, cle a6canique 
aais non d'6lectricite. 
Une aacbine de 7 tonnes 
pour la f onderie 

600/aois 10 un peu 

19 200 

' t./h 
6 t./j 

1 t./h 
820 

1 200 

un peu 

un peu 

720 1 650 1 fourneau l cote, 9,6 t 
1 cubilot (9,6 t) 
1 fourneau 6lectrique 

2 150 
- approx. 150 

2 cubilots a cote 
2 f ourneaux au petrole 

- plomb: 100 t/b 
180 

1 f ourneau electrique 
1 f ourneau a arc 

300 

un peu 

un peu 

1 cubilot 
Installations de forge 

180 Kulti-coaaerce, aachi­
nes-outils agricoles, 
outillages, reparation 
de bateaux et ateliers 
de forge, 1 fourneau 
electrique (12 000 t), 
1 f ourneau carburant au 
pet role (180 t. > 

un peu Kulti-coaaerce, ateliers 
de forge et aecanique 
pour les CF et Air-Zaire 
pitces de rechange, pro­
d' alliage et stock rou­
lant 

un peu Atelier de forge, aachi­
nes-outils, ateliers de 
aontage, principalement 
pour le compte d'AIR­
ZAIRE. 

Source Service des statistiques indu1trielle1 et des 6tude1 1ectorielle1, 
OlfUDI, 1988. 
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La GEClJIIllES subit actuelleaent un prograaae de r•habilitation pour ce qui 
concerne l'extraction et les industries des a6taux non-ferreux --qui ne reltvent 
pas de la pr6sente 6tude. Afin de rationnaliser ses op6rations. de aaintenir sa 
coapftitivit6 sur le aarch6 aondial et d'assurer sa viabilit• financi•re dans 
l'avenir. le Zaire a besoin d'instaurer un proqraaae s'adressant aux industries 
du a6tal telles qu'aci6ries, fonderies. forges et ateliers de a6canique dans leur 
enseable. Il est n6cessaire de proaouvoir leur d6veloppeaent int6gr• dans l'in­
t6rit de !'expansion des industries qui en d6pendent. Le Tableau 15 illustre la 
production de aat6riaux de fonderie pour 1984. Le d6tail de cette production est 
pr6sent6 dans le Tableau 16. Coaae OD peut le constater. l'acier aoul6 et la 
fonte sont les principal es productions des f c0nderies. 

Tableau 15. Production des principal es fonderies. 19H 
(en tonnes a6triques) 

Coapagnie Acier Fonte K6taux non f erreux 

CBDillETAL 150.0 250,0 60.0 

FOllDAF 3 ooo.o 30,0 

TEXAL 250,0 27.5 

llETALEC 2,7 2,6 

Source : Integration and Rehabilitation of Industries of Zaire. Office of 
the President. 1986. 

Tableau 16. D•tail de la fabrication des produits de fonderie 
(en tonnes ••triques) 

Produit 1986 1985 1984 1983 

lcier 166 135 129 142 
Bronze 173 70 77 61 
Fonte de fer 3 394 5 611 5 759 3 307 
Produits Don f erreux 24 33 29 55 
Produits au plomb 46 126 208 79 

3 803 5 975 6 200 3 644 

Source : Conjoncture !conomique, 1987 

II I I I I 
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Pi9are 3. Les r6seaux de transport au Zaire 
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4. ~ ~~~~eur siderurgique au Zaire 

4.1 Role des acieries de Kaluku 

Le Gouverneaent a tente d'etablir une infuence aarquante dans le secteur de 
la fabrication. dans le cadre du Kanifeste de la lsele. Il esperait aodifier le 
scheaa des pratiques coaaerciales et encourager la fabrication de produits finis. 
En 1972, il fonda la SOSIDER coaae la preaiere etape vers une industrie siderur­
gique. 

Le site fut choisi pour des raisons diverses telles que l'abondance de 
l'energie electrique fournie par le barrage d'Inga (qui. a l'heure actuelle. ne 
produit pas assez). la richesse de l'approvisionneaent en eau a partir du fleu­
ve Zaire. des aoyens de transport adequats par route et par eau. et la proziai­
te du plus grand centre de aarche. Kaluku est i 85 kiloaetres au nord-ouest de 
Kinshasa (voir Figure 2). L'usine offre de bonnes conditions de logeaent a ses 
eaployes. Situees au bord du fleuve. les acieries disposent d'un petit port. 
aais qui n'est pas equipe pour l'ezpedition de la production ni pour le raaas­
sage de la ferraille. Le transport des matieres preaieres et l'ezpedition des 
produits fabriques vers la cote de l'ocean ltlantique est iapossible par eau 
car il y a des chutes en aval du fleuve. Il eziste. entre Kinshasa et Kalutu, 
une belle autoroute peraettant le transport des ferrailles et la vente des pro­
duits fabriques. Entre Kinshasa et lasanqani. sur une distance d'environ 
1 600 km. le fleuve peraet un service regulier de fret et de passagers. Des 
chalands ~ourraient cependant peraettre le transport au-deli de Kisangani et 
les voies d'eau offertes par de noabreux affluants necessitera1ent un dragage 
urgent. 11 se produit des interruptions dans le transport a cause des eaux 
basses entre llebo et Kinshasa. Dans leur ensemble, les infrastructures de 
transport n'ont cesse de se deteriorer depuis l'independance en raison du aan­
que d'investisseaents de la part du gouvernement ainsi que de la feraeture des 
voies ferrees de Benguela vers Lobito due i la querre civile en Angola. Le 
resultat est que les transports sont devenus les probleaes le plus souvent 
cites par l'industrie et le coamerce; la Figure l montre le reseau des trans­
ports.~· 

Les acieries de Maluku. avec un invest1ssewent de 120 millions de dollars. 
avaient ete con~ues pour produire 250 000 tonnes annuelles d'acier liquide. et 
elle a commence a fonctionner en 1974. L'usine consiste en un fourneau a arc 
electrique de 50 tonnes Cs'il etait utilise en J x 8) qui, par fusion de dechets. 
produit de l'acier au carbon, une coulee continue fournissant des billettes de 
100 z 100 am, ainsi qu'une autre donnant des billettes de 140 x 140 aa aais qui 
n'a jaaais ete utilisee. Elle possede un laainoir a chaud capable de produire 
100 000 tonnes par an de barres, profiles f1ls machine, un laminoir a froid 
coaprenant une ligne de galvanisation Cqui n'a jamais ete utilisee), des ins­
tallations pour la production de tole onduiee avec une capacite de 150 000 ton­
nes par an, et d'autres installations telles qu'ateliers d'entretien, station 
d'alimentation electrique et cite ouvriere <Figure 5). 

12/ Des donateur1 se sont engages a verser 220 millions de dollars en 
aars 1988 pour la r•habilitation des transports qui sera effectuee conjointe­
aent par la SNCZ et l'Office national des Transports du Zaire (ONATRA). Le 
progra .. e comaencera au debut de 1989 et devra1t etre acheve en 5 ans et remet­
tre sur pied la "Voie Rationale" qui a souffert du temps, c:hemins de fer et 
voies f luviales par lesquels le cuivre et les autres exportations ainieres sont 
transport6s de Lubumbashi au port de Matadi (AED. avril 1988). 
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Figure 5. Sch~•a technique de l'eaplaceaent 
de l'aci~rie de Maluku 
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De 1974 i 1984. le taux d'utilisation de la capacite de l'usine siderur9i­
que de la SOSIDER n'a pas depasse 2.5 pour cent car elle n'a fonctionne que par 
interaittence. En 1986. elle a ete coapleteaent feraee en raison de l'insuffi­
sance de l'aliaentation electrique et de la penurie des inputs de aatieres pre­
•i•res et refractaires. 

En fait. l'usine siderurgique de Kalutu n'a travaille que sporadiqueaent et 
elle n'est ~riocliqueaent aise en aarche que pour s'assurer de ce qu'elle reste 
en etat de fonctionner. Ce qui a ete un fait pour le laainoir l froid durant ~a 
certain teaps. Presque toutes les installations de l'usine seahlent etre en 
bon etat, i l'exception des laainoirs i froid. Kalutu est equipe d'une techno­
logie relativeaent recente. elle a une bonne unite de qualite de contr6le. et 
son atelier de aecanique est capable de produire certaines des pi•ces de re­
change necessaires i un fonctionneaent regulier de l'usine. L'entretien est 
satisfaisant et les acieries pourraient f acileaent etre reaises en aarcbe au 
aoyen de reparations aineures et ~e pieces de recbange. Le personnel technique 
et ouvrier a ete forae et il a la coapetence suffisante pour fabriquer des pro­
duits d'acier ordinaire. et ce avec benefice. Il y a a~tuelleaent 515 eaployes. 
pres de 200 de aoins qu'i la fin de 1982. 

L'econoaie du Zaire doit devenir independante a la fois des exportations 
de cuivre et des biens iaportes. et la production industrielle et agricole doit 
se developper de fa~on equilibree et integree. En vue de repondre a une 9rande 
part de la deaande au aoyen de l'utilisation efficace des ressources nationa­
les. et ~e creer de nouveaux revenus a !'exportation, le developpeaent de l'in­
dustrie siderurgique. et done Jes acieries de Kalutu deja en existence. ont un 
iaportant role a jouer dans le developpeaent econoaique futur du Zaire. 

Beaucoup de pays estiaent que l'acier est un syabole de la force nationale 
et d'une econoaie autonoae. La siderurgie est l'epine dorsale de l'industrie 
cbiaique lourde. Paree qu'elle fournit les aateriaux de b•se de toutes les 
grandes branches industrielles telles que aecanique, autoaobile, bitiaent et 
constructions electrique et electronique, elle est une des industries cles de 
l'econoaie parses liens avec d'autres industries en aaont et en aval de sa 
production. De plus, elle est d~ grande i~pctance du fait de ce qu'elle est la 
base de l'industrialisation des pays en developpeaent coaae le Zaire et d'au­
tres pays de l'Afrique centrale.~' 

L'industrie de aanufacture est le aoteur de la croissance et de !'indus­
trialisation. Elle est la cie du developpeaent econoaique du Zaire eoaae de 
celui des Etats voisins. Pour conduire au sucees un developpeaent des unites 
agro-industrielles et de fabrication, la siderurgie telle qu'elle est represen­
tee par Kalutu, coaae les etatlisseaents de forges et de fonderies tels que 
ceux de CBAJIIJIETAL, FOIDAF, TEXAL et JIETALEC sont iaportants. La siderurgie 
peut produire des biens interaediaires tout coaae des aatieres preaieres pour 
les unites agro-industrielles et les fahriques dont la deaande est critique, au 
Zaire. ronderies et forges fournissent ces industries en pieces de rechange et 
revitements et fabrications aetalliques pour assurer la continuite de leur 
fonctionneaent. A l'beure aetuelle, au Zaire, ces industries sont confrontees 
l une tres grande penurie de aatieres preaieres essentielles telles que le fer 

13/ SEAISI Quarterly, July 1987, Vol. 16-3, pp. 13-15. 
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les aciers specialiX, surtout dans le secteur des industries travaillant sur 
a•tawc. dont les besoins essent.els sont les produits li•s l l'acier.~' 

lctuelleaent, le Zaire depend des revenus engendr•s par les aetawc non 
ferreux tels que cuivre. cobalt et zinc pour financer ses prograaaes d'inves­
tisseaent, d•velopper d'autres secteurs de l'econoaie et diversifier la base 
tconoaique du pays. C'est pourquoi la r•babilitation des aci•ries de Kalutu 
est iaportante pour la diversification et la diainutioa de la dependance du 
pays vis-l-vis de l'industrie extractive du cuivre dont les proc'4#s de pro­
duction et de raffinage entrainent l'etroite association avec le cobalt et le 
carbon. 

C.2 Organisation et gestion des acieries de Kalutu 

Le coaplexe siderurgique de Kalutu fut construit entre 1971 et 1974 par un 
consortiua de coapagnies italienne et alleaande : Societi Italiana Iapianti 
S.l., de Gines en Italie et Kannesaann Deaag lG., de Duisburg en Republique 
federale d'Alleaagne. Le aontant total des investisseaents etait de 120 ail­
lions de dollars qui excluaient les 80 aillions de dollars consacres au loge­
aent et awe aaenit•s sociales etc. Le coaplexe siderurgique est la propriete 
de la SIDERlll (Societe nationale de siderurgie), une coapagnie holding d'etat. 
Les acitries de Kalutu sont aaainistrees par la SOSIDER Iron and Steel and 
Kining Coapany, dont le capital est de 6 aillions de zaires. Plusieurs coapa­
gnies investirent leurs capitaux dans la SOSIDER suivant la repartition initia­
le suivante : 

Gouvernea~nt zairois 50 pour cent 

FINSIDER ..•••••••••••..••.•.• 5,91 pour cent 
FIISIDER International S.A •.•• 19,09 pour cent •••• 25 pour cent 

Societi Italiana Iapianti S.p.A. 19, .~ !> pour cent 
Deaag AG. •.••••.•••••••••••.. 5,85 pour cent •••• 25 pour cent 

La FINSIDER etait le principal partenaire et gestionnaire quand les acieries 
de Kalutu furent aises en route. La FIISIDER est une coapagnie holding ita­
lienne qui fut creee en 1939 et qui controle des dizaines de corporations side­
rurgiques et afferantes • .!...!_' Selon les stipulations du contrat signe avec le 
Gouverneaent zairois les obligations de la FINSIDER etaient les suivantes 

1. Creer un organigramae de la societe: 
2. Construire les installations de l'usine: 
3. Aider aux operation~ techni~ues: 
4. ldainistrer la gestion et la vente: 
5. lpprovisionner en ferraille son haut fourneau l arc electrique et en 

bobines de f euillard son atelier de laminage i froid. 

Ces stipulations ne furent reaplies qu'avec un succ•s liaite cinq ans 
apris la aise en operation de l'usine le niveau de production n'atteignait que 
15 663 tonnes. Lorsq1.e le contrat vint 1 expiration en 1979, la FIN~IDER se 

14/ TlllOllI, Japan Iron and Steel Federation, March 1987, pp. 2-11. 

15/ Metal Bulletin, 1988. 
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retira pour cause de probltaE !s a l'obtention de devises etrang•res neces-
saires pour l'iaportation des. ·.eriaux necessaires. l cause de probl•aes 
locaux et aussi pour des raisons externes. Son retrait crea £ncore plus de 
goulots d'etrangleaent dans la gestion. le financeaent. la production et le 
fonctionneaent de la societe. En noveabre 1974. l'organigraaae etait coaae 
suit : 

I I I I I I 

IDIRECTEUR l~DIRECTEURS HI sous- l-i!CBEFS DE 1-t!CBEFS DE l~CBEFS DE l~UllITE DE I 
I GlllEllL I I I IDIRECTEURs I 1snvicE I 1sECTEUR I I SECTION I P~~~:c-

(1) (3) (2) (9) (23) (24) (99) 

Dans cette organisation corporative. la SOSIDER etait censee tenir la coa­
pagnie holding d'etat. la SIDERIA. au courant de sa gestion et de toutes trans­
actions aussi bien que des operations journali•res de production. Depuis le 
debut des operations en 1974. il y eut des changeaents dans l'organigraaae. 
Depuis le depart de la FIKSIDER. la societe es~ structuree coaae indique par la 
Figure 6. On peut y voir les postes cr~es et ceux suppriaes. Certains postes 
furent coapl6teaent suppriaes et d'autres furent transferes au si6ge social de 
la SOSIDER a Kinshasa. 

11 y eut des probl6aes de gestion d6s le depart. La firae Italienne 
FIISIDER souait l'o~ganigraaae selon les accords en vigueur avec la SIDERNA. 
La figure 6 aontre bien qu'il y avait trop de directeurs, de chefs de sections 
et d'unites de production. ce qui rendait la coordination difficile au sein des 
unites et entre elles. Par consequent, la production de la premiere annee 
etait de 3 731 tonnes de produits laaines l cbaud et le taux d'exploitation des 
acieries etait de 3,7 pour cent. Les produits laaines a froid fabriques l par­
tir de bobines iaportees n'atteignirent que 1 603 tonnes. La production maxi·· 
aale des acieries de Kaluku etait en 1979 de 12 663 tonnes soit seuleaent 
12,7 pour cent d'une capacite totale de 2SG 000 tonnes. Par contre, a l'heure 
actuelle tous les postes de directeurs ont ete suppriaes l !'exception du poste 
de Directeur financier qui a ete transfere au sitge social de la SOSIDER af in 
de supervi.ser !'ensemble des operations financieres. Le besoin d'une reorgani­
sation coapl6te se fait sentir bien qu'apr6s une reduction de 200 postes, il ne 
seable plus necessaire de licencier du personnel, du aoins l la production. 

Les ressources buaaines sont l'un des elements cles l considerer lors de 
la planification de la restructuration des acieries ~e Kaiuku. Un accord pro­
fessionnel avec les syndieats est vital car il assurerait des couts de produc­
tion aoins eleves. L'effectif du personnel est toujours trop eleve pour la 
taille de eette usine et le niveau actuel de la production. Keae si tout le 
personnel et partieuli6reaent les ouvriers et les teehniciens, doivent etre 
gardes en vue du programme de production planifie (que l'on traitera plus loin 
dans ce rapport), le eoQt de la aa11e salariale doit demeurer ~u minimum. Apr6s 
au aoins trois annees il sera possible de juger si un prograaae d'expansion 
suppl6aentaire est applicable: le personnel n'a 6te r6duit que de 33 pour cent 
depuis 1982. Kais le salaire aoyen a augmente de 325 pour cent du fait de 
l'indexation sur l'inflation entre 1982 et 1985. Le salaire d'un employe est 
passe de 20 000 zaires en 1983 l 65 000 zaires en 1986.~1 

!§./ Republique du Zaire, Etudes sur la reforme des entreprises publiques, 
Coaposante 8., f6vrier 1988. 
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Bien que l'apport de nouvelles technologies soit d'une iaportance critique 
dans la rehabilitation des acieries de Kalutu. la coapagnie doit aettre en oeu­
vre un prograaae d'activites concernant les ressources huaaines, progr~ae base 
sur un baut niveau de participation quotidienne du personnel. Le probl•ae aa­
jeur de l'usine n'est pas tant un probl•£e te~hnoloqique qu'un probl•ae de ges­
tion et de ressources buaaines. Par le passe cette usine n'a pas fonctionne 
correcteaent bien que les aateriaux refractaires aient 6te disponibles. 

Un accord syndical af fectera la aani•re dont le travail sera organise et 
effectue dans les aci6rie~. que l'operateur soit gouverneaental ou priv6. Le 
personnel serait paye po~r la qualite de son travail et ce qui devrait done 
peraettre d'obtenir un personnel flexible, aotive et bauteaent qualifi6. De 
plus le personnel de production serait en partie responsable de l'entretien de 
son equipeaent. Il serait organise en equipes ayant l'autorisation de resoudre 
les probltaes lies l la qualite. la production et la securite. Un coaite re­
groupant le personnel et la direction devrait si6ger jusqu'l ce que la produc­
tion d'acier devienne rentable, ceci avec l'aide d'experts exterieurs. 

4.3 Production d'acier 

Depuis la aise en route des acieries en 1974. la SOSIDER n'a produit qu'un 
total de 81 551 tonnes d'acier (soit 67 927 tonnes de produits laaines l chaud 
et 13 624 tonnes de produis laaines l froid). Le Tableau 17 aontre la produc­
tion d'acier de 1974 l septeabre 1988. La capacite nominale des acieries de 
!alutu est de 250 000 tonnes par an de produits longs. Le coaplexe a produit 
en 1975 un voluae de 16 512 tonnes, atteignant ainsi son voluae de productioL 
le plus haut. 

Les produits laaines l froid furent fabriques pendant les trois preai•res 
annees (1 603 tonnes en 1974, 8 164 toLnes en 1975 et 2 249 tonnes en 1976). 
Puis leur production fut stoppee pendant une periode de cinq annees de 1977 l 
1981. En 1982, ce laainoir l froid fut remis en service, non pas en vue de 
produire quelque chose mais simplement dans le but de le r6gler et de le aain­
tenir en eiat pour son eaploi futur. A cet effet, 2 000 tonnes de bobines de 
feuil!ard laainees l cbaud furent iaportees en 1981. 

Les prcduits lamines a chaud ont un aeilleur taux de production au aoins 
jusqu'en 1979 : la production moyenne annuelle etait de 9 231 tonnes de 1975 l 
1979 pendant cinq annees durant lesquelles il a ete possible d'operer avec pro­
fit. Depuis lors, la tendance de la production etait l la baisse excepte en 
1981 ou une production record de 7 482 tonnes fut enregistree. En 1986 il n'y 
eut pas de production en raison de probltmes econo•1ques et techniques sans 
oublier l'incapacite de la direction l resoudre ces difficultes d'une aani•re 
decisive et l prendre une decision rapide. 

I I I 



- 37 -

Tableau 17. Production siderurgique a Kaluku 1974-1988 

Annee Lamines a chaud Laaines a froid Total 

1974 3 731 1 603 5 334 
1975 8 348 8 164 6 512 
1976 9 100 2 249 11 349 
1977 7 993 7 993 
1978 8 053 8 053 
1979 12 663 2 663 
1980 1 130 1 130 
1981 7 482 7 482 
1982 4 086 304 4 390 
1983 259 760 1 019 
1984 2 070 533 2 603 
1985 J36 11 947 
1986 
1987 89 89 
1988 1 987 1 987 

TOTAL 67 927 13 624 81 551 

Source SOS IDER, septembre 1988 

Tableau 18. Production d'acier lamine a chaud, 1974-1988 
Cen pourcentage) 

Fer: Rondi:: Ronds a 
a tirer lisses encoche Acier 

Annee (19 mm) (2-21 mm) (12-13 mm) profile 

1974 0 100 0 0 100 
1975 52 21 27 0 100 
1976 53 29 18 0 100 
1977 48 52 0 0 100 
1977 62 7 31 0 100 
1979 63 21 16 0 100 
1980 0 0 0 0 100 
1981 75 18 7 0 100 
1982 54 21 0 25 100 
1983 16 s 79 0 100 
1984 63 21 16 0 100 
1985 34 26 4C 0 100 
1986 0 0 0 0 100 
1987 43 22 35 0 100 
1988 51 10 29 0 100 

L__ ___________ ---
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La production principale de produits lamines a c~aud coaprend le fer a 
tirer, les ronds lisses et les ronds a encoche. La ~ajorite des ronds lisses 
(12-16 mm, 18-22 am) fut produite seulement en 1973, 1976, 1977 et 1981. Ceux 
de 24 .. et 32 am ne furent aan~factures qu'une seule fois pendant cette perio­
de. Ceux de 26 ma ne furent jaaais fabriques. La principale production de 
ronds a encoche etait egaleaent de 12-16 llDI. Ceux de 20 aa furent produits en 
1975, 1976, 1978 et 1979. Ceux de 11 aa, 13 aa, 18 aa et de 32 aa ne furent 
fabriques qu'une seule fois. Quant a ceux de 26 aa et 27 aa, ils ne furent 
juais produits. 

Les procluits d'acier laaines a froid fabriques par le passe etaient des 
feuilles et bandes luinees a froid et des f euilles a chaud : 1 603 tonnes en 
1975, 8 164 en 1975, 2 249 tonnes en 1976. La production s'interrompit alors 
jusqu'a C£ que les acieries de !aluku aient co .. ence la fabrication de produits 
luines a froid apres l'iaportation de 2 000 tonnes de bobines de feuillard 
laainees a cbaud. A l'heure actuelle la production est arretee aais des tra­
vaux d'entretien sont effectues. 

4.4 Ventes et prix des produits siderurgiques nationaux 

Tableau 19. Ventes totales et aontants des taxes payees 

An nee 

1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 

Total des ventes 
<en zaires) (en tonnes) 

329 056 904 
5 119 730 16 786 
6 064 874 11 273 
6 762 700 9 661 
6 433 700 9 191 

19 182 464 8 672 
21 551 004 4 878 
71 190 028 7 196 
36 653 565 3 705 
33 618 000 1 724 
29 399 650 1 330 
31 128 640 1 424 
17 lSO 985 681 
16 248 625 215 

0 1 987 

Prix a la tonne Taxe 
(en zaires) (zaires) 

364 8 507 
305 91 506 
538 209 265 
700 213 237 
700 492 438 

2 212 1 429 399 
4 418 1 093 949 
9 893 6 490 400 
9 893 3 405 097 

19 500 1 974 997 
22 105 2 602 210 
21 860 3 867 194 
25 185 2 080 434 
75 575 2 552 564 

0 0 

Le tableau 19 nous aontre les chiffres de ventes, le tonnaoe vendu, le 
prix a la tonne et le aontant des taxes payees de 1974 a 1987. La production 
de 1 987 tonnes en 1988 ne concerne que les 9 preaiers aois de l'annee (jusqu'i 
septembre), coaiae il a deja ete precise. Les chiffres furent calcules a partir 
des informations f ournies par la SOSIDER qui ajoute une aaroe de 20 pour cent a 
se1 produits quand elle lei vend A des tiers partis. La taxe 1ur les produits 
vendus aux 9ro1si1te1 etait de 20 pour cent jusqu'en 1982, 18 pour cent de 1982 
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l 1988 et de 12 pour cent en 1988. La taxe sur les produits vendus aux fabri­
cants et aux traitants est a present de 3 pour cent.~' 

La direction signala qu'elle avait rencontre plusieurs probleaes de 
aarteting depuis 1982. On posa les questions suivantes l la Direction et aux 
gens de l'entreprise : Collllllent vendez-vous vos produits? Avez-vous une stra­
tegie de aarketing ? Leur reponse fut qu'ils n'avaient jaaais eu de probleaes 
l ecouler leur production et que leurs clients. quels qu'ils soient, venaient 
cbercber leur coamande l l'usine et ils utilisaient leurs propres transpor­
teurs. Quand la SOSIDER redeaarrera ses operations selon le plan de production 
que nous avons etabli pour elle. elle aura besoin d'une tres bonne strategie de 
aarketing. 

Les acieries de Maluku doivent coapter sur son aarcbe interieur pour la 
realisation de la totalite de son cbiffre d'affaire pendant les quelques annees 
l venir, aais l l'beure actuelle de noabreuses compagnies dependent d'aciers 
iaportes. Tout d'abord. les acieries de Kaluku doivent l nouveau faire face au 
probleae de la recbercbe d'une clientele car ils ne savent pas si les clients 
etaient raisonnableaent satisfaits des produits et services offerts par les 
acieries de Maluku. Cependant il est l noter que quelques clients conside­
raient que la qualite. la livraison et la diversite des produits pourraient et 
devraient etre ameliorees. 

Les acieries de Maluku devraient empecher l'operateur d'importer du mate­
riel que les acieries peuvent elles-memes produire, sans compter sur un systeme 
de licence d'importation, ce que les operateurs de la SOSIDER faisaient jusqu'l 
recemment.~1 La SOSIDER va faire face a la concurrence des produits siderur­
giques iaportes sur lesquels de nombreux anciens clients de la SOSIDER depen­
daient du fait de l'incapacite des acieries de Maluku l offrir un approvision­
nement constant. De nombreuses compagnies peuvent maintenant importer des pro­
duits siderurgiques assez librement s'ils ont des reserves de devises etrange­
res. 

La SOSIDER et les acieries de Maluku doivent faire un important effort 
dans le doaaine du marketing de leurs propres produits siderurgiques. Elles 
doivent aussi encourager les fournisseurs a adapter les conceptions ou dimen­
sions de leurs produits afin d'accommoder les produits fabriques aux acieries 
de Maluku. Cela n'a jamais ete essaye par le passe. Si les acieries de Maluku 
continuent a produire de l'acier au niveau projete. il y aura un excedent sur 
certains produits qui seront disponibles pour !'exportation. Par consequent la 
diversification de la gallllle des produits disponibles et ~·amelioration de la 
qualite et de la livraison permettront l'elargissement du marcbe interieur. 
Etant donne le noabre limite de produits. une politique active de vente devra 
etre suivie avec une selection attentive des marches les plus remunerateurs. 

17/ Il y a divergence entre le montant des taxes payees et le tonnage 
d'acier vendu. 

18/ Note Ce syst••e de licence d'importation a en partie decourage 
l'acierie de Maluku d'ameliorer son efficacite, la qualite de ses produits et 
ses efforts de ventes. 



- 40 -

S. L'avis de la Banque aondiale sur la rehabilitation des acieries de Kalutu 

La production des acieries de Kalutu tomba de 4 390 tonnes en 1982 a 
1 019 tonnes en 1983. En 1986 l'usine ne produisit rien du tout bien qu'elle 
vendit 681 tonnes de produits longs, restant de l'annee precedente. Par conse­
quent la Banque aondiale en basant son analyse de la rentabilite des acieries 
sur les resultats des annees 1983-86 ne pouvait plus aal cboi3ir en fait d'an­
nees. Elle analysa aussi les pannes aachines dans les couts de production pour 
1986 bien que l'usine ait ete paralysee. Elle en conclut que le cout d'opera­
tion de l'usine etait trop eleve, que trop de petrole avait ete utilise, qu'il 
y avait trop de travailleurs et que le niveau de la capacite d'exploitation 
etait tres souvent eloigne des chiffres necessaires a la rentabilite financie­
re. Finaleaent elle declara que la SOSIDER ne pouvait pas operer l'usine de 
facon rentable aeae avec les subventions du gouverneaent qui auraient du etre 
depensees, selon elle, de aaniere plus productive. 

L'analyse de la Banque aondiale est correcte. Des erreurs dans la gestion 
aussi bien que dans les secteurs financier, technique, et marketing sont les 
causes de la situation critique coaae on peut le voir dans le tableau 20. La 
Banque aondiale prevoit aussi une diainution de la deaande sur les marches in­
terieurs et a l'exportation. Elle en vient a la conclusion que la seule option 
rationnelle est la liquidation de l'entreprise aussitot que possible. 

Tableau 20. SOSIDER - Rev~nus declarts 

1983 1984 1985 

Vent es 
(en millions de zairesl 28 34 51 
{en tonnage) 1 724 1 330 l 424 

Production (tonnage) l 019 2 603 947 
cout 

en zaires/tonne 3 925 425 1 60S 
aain d'oeuvre Cen z/t) l 200 233 91 

cout (en \) 
en equipement 16 (36\) 3 (10\) 31 (47\) 
de la main d'oeuvre 16 (36\) 22 (73') 28 (42\) 
divers 12 (28\~ 5 (17\~ 7 (ll\) 

Total 44 (100\) 30 (100\) 66 (100\) 

Profit ou perte -16 4 -15 
lutres charges 5 6 6 
In Ure ts 2 3 ' lmortissement 1 _L_ 1 
Perte nette 24 6 2S 

Subventions 26 42 36 

Note Les parentheses 1ont ajoutee1 par l'auteur. 

Source Republique du Zaire. !tudes sur la reforme des entrepri1e1 
publique1. Coaposante 8., vol. IV, ! tude1 indiv1duelles des entrepri1e1 non­
eo~aerciale1, fevrier 1988. 
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En 1987. une eoaparaison fut faite entre la declaration finaneitre de la 
SOSIDER et eelles de quatre autres eoapagnies. La eoapagnie "l" a une aini­
aeierie integree lredueteur direct - baut fourneau l are electrique - laainoir) 
qui produit plus de trois aillions de tonnes. La part de la aain d'oeuvre dans 
le eout de production est de 21 pour cent; le eout de la aain d'oeuvre est de 
59.1 dollars la tonne. La eoapagnie "B" possede un ORF. c'est-a-dire un haut 
Lourneau a petrole et aanufaeture 70 000 tonnes. La part de la aain d'oeuvre 
dans le eout de production est de 5 pour cent. soit 27.6 dollars la tonne. La 
eoapagnie "C". par eontre. re~oit des billettes de sa filiale et fabrique des 
barres renforeees utilisant pour leur fabrication ses propres installations 
dont la eapaeite de production est de 90 000 tonnes. La part de la aain d'oeu­
vre dans le eout total de la production est de 7 pour cent. soit un cout a la 
tonne de 15 dollars. La firae "D" poss•de une aini-aeierie integree Ceonver­
tisseur a soufflage d'oxyg•ne - ehaudieres - laainoirs) et fabrique de~ pro­
duits longs et des produits plats. Le eout de la aain 4'oeuvre l la tonne est 
de 62 dollars et le eout horaire du travail est de 3 dollars. ee qui est bien 
inferieur a eelui du Venezuela de 3,5 dollars. 

Le eout de la main d'oeuvre a Kalutu est en evidence anoraaleaent eleve 
aais les couts d'equipement ne sont pas aussi eleves que la Banque aondiale le 
pretend. Bien sur ils sont eleves si seuls les revenus de 1986 sont consideres 
car 1986 fut l'annee qui a connu les problemes de gestion les plus graves. bien 
que l'usine re~ut 47 millions de zaires de subventions de la part du Gouverne­
aent. 

Kalutu 
"l" Venezuela 
"B" Banladesh 
"C" Trinidad et Tobago 
"D" Bresil 

Equipement 

33 
24 
80 
71 
69 

Depreciation Interets 
Main + taxes + couts 

d'oeuvre financieres financiers 
(en poureentage) 

46 
21 

5 
1 

16 

2 
28 
9 

12 
s 

19 
27 
6 

10 
10 

Rous pensons que l'analyse generale de la rentabilite des acieries de 
Kalutu faite par la Banque aondiale n'est pas juste envers la SOSIDER car la 
production aoyenne annuelle de 1975 a 1981 etait de 9 665 tonnes, ehiffres qui 
aontrent que l'usine operait a profit aime si d'autres eouts tels que les inte­
rits et l'aaortissement devaient se grever dessus. Cette reaarque fait unique­
aent reference a la production d'acier lamine a ehaud ear nous ne prenons pas 
en compte le laainoir a froid qui ne fut jamais finanei•reaent viable du au 
aanque de deaande et aux eapaeites techniques de l'usine. En eela notre point 
de vue eoneorde avee l'avis de la Banque mondiale. 

L'equipe de l'ORUDI qui a fait eette etude est eonvaineue que les acieries 
de Malutu peuvent fonctionner de fa~on profitable. Si la Banque monc Lale desi­
rait vraiment revitaliser l'usine, elle aurait du analyser les chiffres de 1981 
quand l'usine a produit 7 482 tonnes de produits lamines a ehaud. En 1983 et 
1985 le cout de production • la tonne etait trop eleve • cause du petit tonnage 
produit mais en 1984 l'usine a produit 2 603 tonnes. Le eout de production a 
la tonne de 425 dollars est bien inferieur au pr1x de l'aeier importe. Les 
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devaluations recentes de la aonnaie zairoise vis-a-vis du dollar aaericain de­
vraient aussi aider l•usine a etre rentable. La aonnaie zairoise a longteaps 
tte surevaluee, ce qui expliquait en partie les difficultes d'obtention de 
devises ttrangeres fortes. la politique aonetaire aacro-econoaique du Gouverne­
aent aise a part. 

6. ~esoins de produits siderurgiques au Zaire et dans les pays avoisinants 

lctuelleaent les besoins en produits siderurgiques du Zaire se aontent a 
30 000 tonnes et l•on considere que la quantite produite est entiereaent absor­
bee par le aarche interieur. On ne devra considerer l•exportation que pour une 
f~ible aarge de produits en surplus pendant les cinq prochaines annees, ae~e si 
~cs acieries de Kalutu f abriquent 16 000 tonnes aetriques de produits siderur­
giques, ce qui serait le plus iaportant tonnage depuis sa aise en route. Les 
besoins en acier pour 1991 et 1992 sont estiaes respectiveaent a 40 000 tonnes 
et 42 000 tonnes: et des previsions pour 1993-94 situent la deaande entre 42 et 
47 000 tonnes. Si l'econoaie zairoise rede~arre. on peut esperer que la deman­
de sera de 55 000 tonnes. 

La deaande de produits plats represente 35 pour cent des besoins totaux en 
acier du Zaire et 25 pour cent des besoins des pays d'lfrique centrale. Cepen­
dant. les produits plats devront etre importes jusqu•a ce que la demande aug­
mente suffisa1R1Dent. De plus la concurrence regionale entre les pays d'Afrique 
centrale est indispensable pour remettre en marcbe le laainoir a froid de 
Malutu dont la capacite annuelle est de 150 000 tonnes car au Zaire la deaande 
de produits plats n'atteindra jamais 25 000 tonnes annuelles avant 1995. 

Le tableau 21 montre l'apparente conso:nmation d'acier brut du Zaire et des 
autres pays de 1965 a 1990. Quand les acieries de Malutu coamencerent a fonc­
tionner en 1974. le Zaire avait besoin de 198 000 tonne~ d'acier. Entre 1969 
et 1974 la ~oyenne des besoins en acier etait de 153 000 tonnes, mais apres 
1975 ces besoins diminuerent regulierement. l'annee 1984 exceptee; et ceci plus 
particulierement pendant les annees 1986, 19e7 et. 1988 ou la demande fut infe­
rieure A 50 000 tonnes aetr1ques. Par le passe, la consoamation d'acier per 
capita n'a jamais excede 9 kilogrammes. Pour 1988. !'estimation est particu­
lierement basse A 0,9 kg per capita. 

L'lfrique centrale en tant que telle (sauf pour les pays non mentionnes 
dans le tableau 21) avait une demande annuelle totale de 364 000 tonnes d'acier, 
demande qui a augmente jusqu'a 540 000 en 1974 mais qui a ensuite diminue jus­
qu'en 1981. Depuis lors les besoins ont augmente b]en qu'ils ne soient pas 
aussi eleves qu'auparavant. Et en 1990 la de~ande est estimee a 360 000 ton­
nes. Siles besoins en acier de la Zambie et de l'lngola sont ajoutes. les 
besoins totaux pour 1991 seraient de 454 000 tonnes. Si l'on prend en compte 
l'indice de demande des produits longs par rapport aux produits plats de 75 a 
25, alors 340 000 tonnes de produits longs et 113 000 tonnes de plats seront 
n•cessaires pour satisf aire les besoins en ac: _ de la region. Il f aut encore 
s'attendre A ce que les besoins en produits plats soient inferieurs a la capa­
cite de production de ces produits des acieries de Maluku. 

La Commission economique pour l'lfrique <CEAl a estime~' que les besoins 
en acier brut de dix pays d'lfrique centrale seraient de 1 452 millions de 

19/ Les options technologiques pour les petites acieries ir.~egrees sont 
basees sur la Reduction Directe dans les pay~ mernbres de la CEA, 
!CA/IND/KET/008/87, 1988. 



Tabl.eau 21. Conaommat~on appnrente d"ao~er 

en 6 q u i. v n :t en t ,. d • ft c :l o r. b r. u t 

(m~l.l.~ers de tonnos m6tr~qun•) 

PAYS 65 66 67 68 69 70 71 71 73 74 75 76 77 18 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90P, 

cameroun 
Congo 

Gabon 

Rep. 
centraf. 

55 83 67 

100 150 60 

27 so 38 44 59 32 41 41 17 32 84 27 70 62 62 

33 37 27 81 88 110 112 129 40 35 72 74 71 53 64 

30 30 15 

87 120 161 163 142 138 198 97 54 81 53 63 81 62 61 42 99 

80" 120 

60 55 32 70 

70" 80 

10" 13 

66 46 40 JOE JOE 40 Zaire 
BurWldi, 
Rwanda 4 - - - - 13 - - - 15 5 - - 18 - 24 26 35 37 38 36 30 30 30E 34E 37 

TOrAL 364 540 264 322 360 

Angola 61 93 133 168 122 109 130 95 123 172 52 50 59 39 52 81 77 53 15 72 57 50 50 49E 52E 59 

Zambie - 12 17 26 !2 42 59 171 107 126 230 68 40 52 30 47 28n_l5 11 9 13 27 28-_____ll_ 29E 31Ft--ll 

TC1I'AL 532 942 356 

Note : • • eati•ationa de la CIA 

s~~rce 

- • chif fre• non diaponiblea 
I: • ••tiaationa 

Inatitut intern~ti~n•l du fer et de l'•cier, F6d6ration japonataft de 1• aid6rurqte et 

Servic~ des atatiatiquea induatriellea et dea 6tudfta aftctortftllfta, ONUDJ. 

406 454 

... 
w 
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tonnes en 1990 et de 3 734 aillions de tonne~ en l"an 2000. Ces pays sont le 
Burundi (44 000 t). le Caaeroun <220 000 t). la Republique c~ntrafricaine 
(33 000 t). le Congo (154 000 t). le Gabon <264 000 t). le Rwanda (44 000 t) et 
le ?aire (660 000 t). Cependant si l"on se fie aux statistiques concernant les 
iaportations d"acier donnees par la co .. ission econoaique pour l'Europe <CEEl. 
les chiffres des deaandes pour l'annee 1990 sont trop optiaistes. etant donne 
que les iaportations d"acier de ces pays tournent autours de 15 l 18 pour cent 
des iaportations totales d"acier. co .. e par le passe. la production d"acier de 
ces pays est trts faible l l"heure actuelle. En 1981 la totalite des pays d"l­
frique ont iaporte 6 aillions de tonnes de produits siderurgiques. record his­
torique. Si la conscaaation apparente d'acier des pays d'lfrique centrale est 
calculee d"aprts ce chiffre. la deaande en acier serait au aieux de 90 000 ton­
nes. aais les iaportations d'acie~ pour l'annee 1986 etaient de 2.3 ailions de 
tonnes aetriques. Les besoins en acier pou~ l'annee 1990 ont ete calcules sur 
ce dernier chiffre. La consoaaation apparente d'acier avoi-ine les 400 000 ton­
nes. bien loin des 1.4 millions de tonnes projetees par la l!l. 

Depuis cinq ans il y a eu des discussions et reunions des pays de la re­
gion sud de l'lfrique centrale concernant la cooperation regionale pour une 
acierie integree qui aanufacturerait des produits siderurgiques en utilisant 
les ressources locales pour satisfaire la deaande de cette region. Presque 
tous les participants de chacun des gouvernements parvinrent l un accord sur la 
proposition de principe ainsi qu'au plan ;olitique. aais pas aux plans economi­
que et financier. Ils parlent tous de cooperation entre eux aais ils n'ont 
jamais conduit de recherches conjointes sur la demande en produits side~urqi­
ques. qu'ils soient longs ou plats. Chacun veut en tirer des benefices aux 
depens de l'autre. Le Zaire veut faire rehabiliter son acierie de Kaluku grace 
a la cooperation regionale. alors que les autres pays ont leurs projets d'acie­
rie qui ont ete mis en so11111eil. 

Il n'y a eu aucun plan d'action concret. Par exeaple il n'y a aucun ac­
cord economique entre le Congo et le Zaire qui sont voisins. Les systemes de 
transport et les taxes l l'im~ortation et a l'exportation sont parai de nom­
breux points qui restent l resoudre. comae le type d'echange qui doit prendre 
effet entre le Congo et le Zaire en echange de l'acier zairois exporte au Con­
go. Les instances politiques devraient se mettre au travail si la cooperation 
est reelleaent souhaitee pour la mise en place d'un developpeaent inteqre d'une 
industrie siderurgique pour toute la region. Quelques economistes proposent 
que le Zaire et les pays d'Afrique centrale obtiennent leurs produits siderur­
giques du Zimbabwe qui a une capacite de production substantielle; cependant 
ce n'est pas une proposition tres sage car l'usine situee au Zimbabwe ne fonc­
tionne pas tres bien et ne pourra pas bien f onctionner pendant quelque temps 
car elle a besoin de son propre progra1D111e de restructuration. De surcroit il 
n'y a aucune cooperation aeme entre les pays du PTA. 

Il est vrai qu'il existe une demande substantielle pour les produits side­
rurgiques aais il n'y a que deux aci•ries en Afrique centrale. Pour les pro­
duits longs, le Caaeroun a une usine de laminage (capacite de laminage l chaud 
de 40 000 tonnes) et le Zaire a une capacite d'acier liquide de 250 000 tonnes 
(c'est-1-dire 250 000 tonnes d'acier lamine, soit une capacite de 100 000 ton­
nes d'acier lamine l chaud alors que pour !es produits laaines l froid la capa­
cite est de 150 000 tonnes), 

Keae si l'lngola a une capacite d'aci~r liquide de 35 000 tonnes et une 
capacite de laminage de SO 000 tonnes pour les produits longs. la demande de 
produits siderurgiques de la region ne peut etre satisfaite. Cependant les 
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aci~ries existantes de la r~ion n'ont enregistre qu'un taux d"exploitation 
tres faible a cause du aanque de aatieres premieres et d"echan~es commerciaux 
entre les pays. 
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Figure 7. Variation de la consoaaat1on d'acier au Zaire 
per capita avec le PNB per capita 

en Afrique et en Asie de l'Ouest = 180 

a 

0 0 • • • 
• 0 

• 0 
0 

• 
• a 

0 
0 • • • • • 0 • • 

0 " 0 

• • oc 
0 

• • • • 

-·----·----·----·----·----·----.. --------·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----·----· • 10 20 20 •O ,. •• ,. 10 •• 100 110 t20 •Jo ••• •SO 110 ITI 110 Ill 200 2•0 220 220 2•0 210 

Legende o = observe 
P = projete 

PIB per capita en dollars de 1975 

Source : The Iron and Steel Industry of Vest, North and Central Africa, 
s•rie des etudes sectorielles n• 41, OIUDI, 1988. 



- 46 -

Les pays qui ont des acieries et d~s laminoirs pour produits lonqs doivent 
revitaliser leurs usines au aoins au point d'equilibrer pertes et profits a~ant 
que la cooperation ne coaaence de facto. Autrement les entreprises ne seraient 
pas viables sans exportation, et coapter seulement sur l'exportation signifie 
qu'il n'y aura pas de developpeaent d'industries de transforaation pour le de­
veloppeaent integre des industries du fer et de l'acier dans le pays. A long 
terae cela finira par etrangler et l'economie du pays et ses industries. L'aug­
aentation rapide et recente de la partie du capital genere dans le PIB du Zaire 
n'a pas encore engendre de developpement a qrande echelle des manufactures. 
C'est parce que les liens industriels. entre autres choses. n'ont pas ete c~r­
rectement etablis. La restruct~ration des acieries de P.alutu est une necessite 
urgente pour proaouvoir la foraation d'un lien reliant les industries de biens 
de production et celles de biens de consoamation. 

L'augaentation de la deaande en produits siderurgiques au Zaire peut etre 
facilitee si l'economie zairoise redevient stable coaae l'indique le tableau 1 
dont la periode consideree montre le aaintien d'une variable positive. Cette 
relation poss;~1e entre la consommation d'acier et le PIB signifie que les res­
sources se deplacent de f a~on croissante vers des secteurs utilisant plus 
~·acier. comae des foraes plus avancees d'agriculture. d'extraction de minerai. 
de transport. et autres developpeaents d'infrastructure et d'industries. au fur 
et a aesure que le PIB per capita augmente. Le potentiel du developpement de 
l'econoaie zairoise est favorise par la part ;randissante du capital brut gene­
re. Cependant pcur decoller de son niveau de sous-developpement. une econoeie 
co111J11e celle du Zaire a besoin de generation ~e capital si l'indus!rialisaticn 
doit se developper sans accroc a l'interieur du contexte economique qeneral. 
Par chance. il semble que la generation du ca~ital connaisse une progressicn 
ascendante et l'on peut esperer que la consoamation d'acier auqmentera paralle­
leaent a une proqression stable de son industrialisation et du developpecent de 
son infrastructure. 

7. Iaportation de produits sid~rurai~u-~~-P~~.J~_~aire et les pays voisins 

Le tableau 22 indique la totalite des importations de produits siderurgi­
ques finis ou semi-finis d~ 1965 a 1986 au Zaire et dans tous les pays afri­
cains en developpement, excepte l'Egypte qui importa 976 000 tonnes en 1986. 
A elle seule. l'Egypte i~porta 1 949 000 tonnes metriques en 1985 ce qui repre­
sentait 37 pourcent du total des pays africains en developpement. L'Eqypte est 
avec l'Algerie le lus gros importateur de produits siderurgiques parmi les pays 
africains en developpement. Un groupe de 7 pays importa 253 800 tonnes en 1975 
et 294 300 tonnes en 1980. Le volume moyen des i£portations de 1970 a 19e6 est 
de 265 000 tonnes. Ce volume peut se maintenir pendant une autre dizaine d'an­
nees. 

Les importations d'acier par le Zaire ont atteint un record de 130 000 ton­
nes en 1970 mais elles ont ch~t' jusqu'i 73 000 tonnes en 1975. Vers 1984 elles 
chut•rent encore jusqu'i un seuil de 72 000 tonnes et en 1986 le Zaire importa 
re1pectivement 48 000 et 19 000 t~nnes. Le volu~e des importations en 1986 
repre1entait ~oins de la moitie de ce qu'il etait en 1985, indiquant que 
l'activite economique du Zaire ralentit. 



Tab:l.eau 22. :r.Tnpo:rtatione tota1.en .. de produ:i.ta aidi!trurgiquea 

rinis et 19emi-"r.inia dana :l.ea 
pay a afr:lca:Lna Et I"\ dbve:l.oppement 

(en mi11:lers de tonne:•& m•triquea) 

PAYS/annee 1965 1970 1975 1978 1979 1990 1981 l!8Z 1!83 l!81t 1!8~ l!U 

Anaola .. s,6 as,o 3714 28,2 39,1 5816 ,,.,, 38,o 18,9 n 11 t.o1o 3511 

Burundi, 
Rwanda J, .. 1011 l,2 lS1o is,, ta,1 21,9 23,7 21,1 za,4 Z6 77 zz13 
Coogo 34,1 u,t 2316 u 16 2310 6616 63,,. t.1,1 44,7 0,2 4z,1 u,l 
Gabon - 1319 19,a za 11 2"' 7 st,a s1,o 49,4 37,,. ,.,,. 4777 15,J 

Tanzanie - u,s ss,2 99,8 
'" ,1 

67 18 n,, 65,1 "'' sa,3 56,l .i.z,,. ... ..., 
Quganda - 22,3 .. ,z 21a 2,2 ,,4 76 10 43,4 319 1,1 130,1 u,s 

Zambie .,, .... ,, so14 24,0 zt. 19 z3,o 11,6 8,8 1,0 11,3 615 u 16 

'IUl'AL u,1 268, .. 25318 211,1 203,9 29,.,3 326,7 275,6 201,6 248,3 349,a 186,1 

Zaire 3111 uo,t 73,9 45 15 50,2 60,0 so,1 43,0 n,2 11,s 48,t u,o 
--
Af rigue 
entiere 2 734,l l l74i,7 4.885,l " 884 15 ,. 651 10 ' on,a 5 864,8 3 626,7 ,. in,2 ,. zi.1 12 ,. 031 10 2 J6Z ,a 
-
NOTE : - • intor••tion non diRponible 

• z les chitfres du C•bon pour 196S Ront incluft danR ceuK du Conoo 

Source : CRE 1911 
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tableau 23. Changements structurels des importations 
de produits siderurqiques 

(en pourcentage) 

Produit/annee 1970 1974 1978 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Billettes ' semis 5.9 10.0 11.4 il.5 11. 7 13,3 10.9 13. 9 19.3 18.2 
Produits longs 36,6 40,4 40,3 40,9 41,6 42.7 37 .o 45,0 30,4 27.4 
Produits plats 31.5 31. 7 25.9 25,6 25,4 25,2 32,9 25,0 27,1 34,0 
cables 3,8 3.2 3,3 3.0 2.2 2,7 3,2 2.9 2,8 6,0 
Tubes, raccords 22.2 14,7 19,l 19.0 19.1 16.1 16,0 13.2 19,8 14,4 

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

Source CEE 1988. 

Si l'on exclut l'lfrique du Sud, les importations africaines sont passees 
de 2 734 millions de tonnes en 1965 a 4 885 millions de tonnes en 1970. lpres 
une perte de vitesse en 1918 et 1979, les importations ont augmente en 1980 
(annee ou elles atteignirent leur maximum) pour tomber a 4 177 millions de ton­
nes en 1983. En 1986 les pays africains ont importe 2 362 millions de tonnes. 
La part des importations des produits siderurgiques de l'lfrique a fluctue 
autour de 5,5 pour cent au cours de 17 decnieres annees. En 1982 la part des 
produits siderurgiques importes de la CEE et des autres pays europeens a econo­
aie de marche etait superieure a 30 pour cent: les importations en provenance 
d'Amerique latine et d'Asie representaient environ 5 pour cent des importations 
totales des pays africains. La plus grande partie des importations totales 
africaines, soit 36,6 pour cent, consistait en produits longs de toutes catego­
ries. lpres 1970, il y a eu une tendance a la hausse et vers 1984 le pourcen­
tage total des produits longs tous confondus etait p3sse a 45 pour cent. 

Les produits plats sont une autre categorie importante des importations 
siderurgiques de la region. Cependant, pendant la periode consideree, le pour­
centage de ces produits a decline, passant de 31,5 pour cent en 1970 a 25 pour 
cent en 1984, annee apres laquelle le pourcentage recommen~a a augmenter. Le 
pourcentage du groupe des billettes et des semis est passe de 5.9 pour cent en 
1970 a 18,2 pour cent en 1986 pendant que le groupe des tubes et raccords a de­
cline passant de 22,2 pour cent a 14,4 pour cent en 1986 Cvoir le tableau 23!. 

Le Zaire a principalement importe des produits longs, des produits plats. 
des tubes et des raccords comme l'indique le tableau 24. Le pourcentage des 
produits plats importes est tres eleve en comparaison des chiffres des importa­
tions des regions avoisinantes. Kais cela ne signifie pas que le Zaire ait 
besoin de plus de produits plats que de produits longs. Au cours des 23 der­
nieres annees les produits longs ont represente la demande principale du pays. 

Si l'apparente conso&mation en acier des produits siderurgiques est prise 
en ligne de compte, cela apparait evident a travers la production des produits 
longs par les acieries et la fonderie de Maluku. Par le passe. lt Zaire devait 
importer plus de produits plats du fait de l'incapacite des acieries de Maluku 
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de produire des produits laain6s a froid. Le Zaire devra importer plus de pro­
duits plats dans les cinq annees a venir jusqu'a ce que les aci6ries redevien­
nent op6rationnelles coame laainoirs a froid. Les feuilles plates sont tres en 
deaande au Zaire qui en iaporta une moyenne de 9 600 tonnes entre 1981 et 1986. 

Tableau 24. Changements structurels des importations 
de produits siderurgiques au Zaire 

(en pourcentage) 

Produit/annee 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Billettes et semis 14,2 4.0 o.o o.o o.o 0,0 
Produits longs 24,8 23.4 54.8 38.8 23,0 17,9 
Produits courts 45,7 55.2 32.0 38,8 35,5 62,5 
Fil aauche 1.6 2.8 1, 7 1,0 1.5 0,4 
Tubes et raccords 13.7 14.9 11. 5 21.4 40.0 19.2 

Total 100 100 100 100 100 100 

Production de plats 
de Maluku a/ 0 396 760 533 11 0 

Production de non-
plats de Maluku a/ 7 4112 4 086 259 2 070 936 0 

Production de la 
fonderie en produits 
siderurgiques !/ 2 425 3 446 5 886 5 746 3 559 

Leq_!!nde . - = chiffre non disponibl~ 
!I = en tonnes metriques 

Sou re_! CEE 1988. 



Tableau 25. l111portation totale des produits sid,rurqiques finis et semi-finis 
par le Zaire et les autres pays af ricains en d6veloppement 

(en milliers de tonnes) 

--
Acier Matl!rial Banda-

Lingots Feuilles feuil- pour Fil Tubes qes de 
Produits et Sections Sections de moins lard et Plaques voie 'bau- Fil et roues ' 

semis fortes faibles Plaques de 3 mm ban de d'6tain ferrh che d'acier raccords essieux Total 

Destination 1 2 3 4 s 6 7 8 9 10 11 12 13 

1986 Afrique 431,07 122,82 359,69 109,34 521,,: 57,35 117, 67 69,97 88,69 142,89 340, 19 2,20 2362,89 
Zaire - 0,39 2,25 1,24 8,Yi 0,62 1,14 0,16 0,58 0,08 3,67 0,00 19,05 

1985 Afrique 621.16 222,89 546,47 123,68 577 ,OS 52,67 147, 12 105,97 102,91 95,40 64 3 I ::n 1,36 324'/,19 
Zaire - 0,29 3,64 1.31 6,08 o. 71 0,49 1,03 0, 36 0,38 9,89 0,01 24,19 

1984 lfrique 584,67 382,35 1209,35 187,45 652,39 so. 77 162,81 133, 80 150,30 124,73 554,43 3,42 4196,94 
?.a ire 0.01 4.64 12,80 11. 38 13,61 l, 63 l, 53 9,69 0,59 0,76 15,58 0,31 n,53 I.II 

0 

I 

1983 A!rique 328,24 260.36 566,93 187,00 605,56 51,88 141, 79 134.49 134,04 97,30 480,35 20.19 2990,13 
Zaire 0.00 1. 30 3,32 3,84 4,64 0,93 0,88 12.03 o, 11 0,54 3,60 0,00 31, 19 

1982 Urique 501,80 217,87 651,09 144.11 810,96 57,48 180,70 74,37 164,60 92,05 723' 62 8.12 3362,77 
Zaire 1. 14 2,77 7,44 4.96 9,24 0,35 0,99 7,40 0,38 1,22 6.44 0, 13 43 ,06 

1981 Afrique 688,59 264,67 1868,54 256.43 1048,10 76,39 165,61 70,38 167,21 130, 04 1125,93 i,96 5864,85 
Zaire 7.25 2,51 9,08 5,89 14,94 0,74 1, 66 0,02 o, 32 0,82 6,99 0,52 50,74 

Note : L'Egypte est exclue. 

~Q~rc~ : CEE 1988. 
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8. ~~uv~~u_11rogra~~de pro~Jl~tion des a~~e~i_e~ _d~_lfaluk'\cl_ f!~_l9~U_ 1_~~5 

Tableau 26. Plan de production des acieries de Mah'.:u 
(en tonnes metriques par produit) 

An nee 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Production 
laminee a 
cbaud 7 500 15 000 25 000 30 000 30 000 40 000 50 000 

Taux 
d'exploitation 
par rapport a 
la production 
maxima le 3' 6\ 10\ 12\ 12' 16, 20\ 
(250 000 t) 

Taux d'utili-
sation du lami-
noir a chaud 7,5\ 15\ 25\ 30\ 30\ 40\ 50\ 
(100 000 t) 

Le tableau 26 montre le programme de production jusqu'en 1995 recommande 
par notre groupe d'experts. En 1975 et 1979. les acieries ont enregistre une 
production d'acier de 16 512 et 12 603 tonnes metriques respectivement, comme 
le montre le tableau 17. mais pour la premiere annee, l'equipe d'experts a eta­
bli un objectif de production de 7 500 tonnes pour Maluku. L'une des raisons 
pour ce chiffre est que la production maximale des acieries etait de 7 482 ton­
nes quand les experts italiens partirent. Et l'on a pense que les acieries de 
Maluku pourraient produire 7 500 tonnes si elles pouvaient recevoir suffisam­
m~nt de materiel necessaire pour les remettre en route. La production pour la 
deuxieme annee est fixee a 15 000 tonnes metriques, soit le double de l'annee 
precedente; et le raisonnement derriere cette decision est le meme : si suffi­
samment de materiel est recu, toute la production peut etre vendue: il y a suf­
fisamment de techniciens et d'ouvriers capables de la faire fonctionner, mais 
un directeur de qestion devrait etre embauche afin de superviser l'ensemble des 
operations sous contrat de gestion. 

Afin de continuer cette production de 7 500 tonnes en 1989. il faudra une 
somme de 534 millions de zaires : 168 millions pour les frais fixes, et 
366 millions pour les couts variables. Si les acieries de Maluku peuvent pro­
duire 15 000 tonnes en 1989, elles ont besoin de 900 milions de zaires. Si 
l'on envisage la production de 20 000 tonnes, 985 millions seront alors neces­
saires. Ainsi si l'on prend en compte l'inflation des annees a venir et si 
l'usine veut produire plus que le plan de production etabli. alors le montant 
necessaire peut ~tre estime. 

La ~•rniere i~portation a ef f ectuer pour un fonctionnement operationnel 
est celle d'un pont roulant qui coute 52.5 millions de zaires. Cependant cet 
achat n'est pas si urgent qu'il ne puisse attendre la fin de l'annee. D'o~ le 
cout de production affiche ci-dessous. 
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Les matieres premieres que la SOSIDER peut ~btenir localeaent (208.5 mil­
lions de zaires) sont la ferraille. les fuels. les coabustibles (compagnie du 
gaz). l'electricite. la pierre a cbaux. e·~-

La totalite du capital necessaire a l'elaboration de produits siderurgi­
ques se cbiffre co11111e suit : 

Cout variable 

Cout fixe 

Cout par tonne 
lS = 205 zaires 

15 000 tonnes metriaue~ 7 500 tonnes aetriq~es 
fen millions de zairesl 

3!5 
105 
417 

__ )._~8 

1 005 

67 000 z 
($ 326.8) 

157,5 
52.5 ----

208.5 
168.0 

586,5 

78 200.0 z 
cs 381.4) 

Si l'on exclut le cout de renovation du pont roulant du total. le cout 
fixe reste identique mais le cout variable d1ffere considera~lement. L'usine 
de Maluku doit depenser 374 millions de zaires et importe les matieres premie­
res mentionnees ci-dessus dont le cout s'eleve a 160 millions de zaires. soit 
780 487.8 dollars. Le cout de la production s'eleve a 534 millions de zaires 
et le cout par tonne est de 71 200 zaires. soit 347.~ dollars. a un taux de 
change de un dollar pour 205 zaires Cvoir tableau 27>. 

Avec une bonne campagne de marketing et la vente de toute sa production. 
la SOSIDER peut faire un profit de 3,5 millions de dollars. Le prix de vente 
des barres de renforcement etant de 814 dollars (166 870 zairesl la tonne. e! 
le cout de 347,3 dollars (71 196 zairesl la tonne. la difference constitue la 
marge beneficiaire. En fait. elle est plus faible car les couts fixes 
(168 millions de zairesl comprennent les couts de main d'oeuvre. les charges 
financieres, les assurances, etc. Les couts variables se divisent en deuY. : 
(a) la matiere premiere que la SOSIDER est en mesure d'acheter dans le pays 
meme avec la monnaie locale et (bl la matiere premiere importec et payee avec 
une devise forte. C'est pourquoi la SOSIDER devra1t essayer de trouver une 
compagnie qui lui fournirait la matiere premiere en ecbange de produits side­
rurqiques provenant des acieries de Maluku. Ceci leur permettrait d'economiser 
et les devises etrangeres et les frais d'une campagne de marketing pour la ven­
te outre-mer. Il y a beaucoup de pays industrialises qui pratiquent cette me­
tbode dans d'autres regions de l'Afrique et de l'Asie. Siles acieries de 
Maluku pouvtient produire 25 000 tonnes de produits siderurqiques, le cout de 
production s'eleverait a 240 dollars par tonne. ce qui serait tout a fait com­
petitif sur le n.arche international. Ainsi en 1987, un producteur d'acier EAF 
au Perou produisait une tonne de barres nervurees a 648 dollars (plus cout fi­
nancier)zo.: ce prix comprenant 95 dollars pour le cout de main d'oeuvre et 
553 dollars pour la matiere premiere. 

Les couts variables avances par la SOSIDER pour la r~habilitation des 
acieries de Maluku se decomposent comme s~it : 

iot Base de donnees Etudes sectorielles. ONUDI. 1988. 
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!•portat1ons 

160 aillions de zaires 
aatiere preaiere + 
aatiere premiere refractaire. 
aatiere premiere pour la 
renovation du pont roulant. 

768 292 dollars = 160 millions de zaires 

256 097 dollars = 52,5 ai:lions de zaires 

Disponibles localeaent : 206 millions de zaires (1 004 878 dollars) 

Il faut que la SOSIDER importe de la matiere preaiere operationnelle a sa­
voir des aateriaux de remplacement et refractaires, pour une valeur de 160 mil­
lions de zaires (780 487,8 dollars) c.a.f. port de Katadi (Zaire). Les acie­
ries de Kaluku ont besoin de devises etranqeres que le Gouvernement zairois 
pourrait fournir a raison de 100 dollars la tonne. La SOSIDER pourrait alors 
suivre le plan de production a condition que trois experts soient engages pour 
superviser la gestion. les finances et le marketing ainsi que les groupes de 
techniciens. cette expertise faisant defaut en ce moment. 

Les matieres premieres necessaires au fonctionneaent des acieries sont les 
suivantes : 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 

18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 

Arqon 
Bouchons de poche 
Busettes de poche 
Busettes pour cuves de tournage 
Electrodes 507 x 1 800 mm avec manchon 
Ferro-manganese 
Ferro-manganese-siliciure 
Ferro-silicium 
Ferrous 400 - type N accuthermt 
Fluor. type N VA CAF 2 75/85 \ - GR 
Tole d'amiante 
Busettes d'entree de poche 
Silicide de calcium 

3-30 r.t!I'. 

Thermocouple - typ N ptpt rh 10 \, 1 200 mm 
Protean 192 - type N isotherm _g! 
Joints normaux (ferole> 
Ferro-alliage 

Les materiaux ref lecteurs consistent principalement en 

BG 40 - type N en pulverisateur 
Chaleur normale. type N qt - u~iversel 
F.40C 
RL-7-type N magnesite fritte 005 
Permasit A - type N qo- universe! 
RBK 97 
Scaliqum 3 - type N gum 80 
Ar1le refractaire - type N, aerstop - B 
Supersinter - 75 
Purotab - type N 95 tab 
Autres materiaux ref ractaires pour four a arc 
Electrodes et graphite. 
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Tableau 27. Ventilation des couts dans la production de barres nervurees 
(en millions de zairesl 

Cout fixe 

Cout variable 

Cout total Cinterets 
et amortisseaents 
exclusl 

Cout par tonne a 
Sl = 205Z 

Prix de vente <marge 
beneficiaire de 20'> 

Prix international 
fob Bruxelles 

Prix d'importation 

7 500 

168 

366 
(160 pour les 
importations) 

534 
<71 200 Z/tonne) 

s 347.3 

s 416. 7 

s 300 

s 814 

15 000 

168 

732 
(315 pour les 
importations) 

20 000 

168 

817 
(400 pour les 
importations) 

900 985 
160 000 Z/tonne) (49 250 Z/tonnel 

s 292.6 s 240.2 

s 351.1 s 288.2 

s 300 s 300 

s 814 s 814 

Dans ce plan de production. on suppose que le Gouvernement fournira 
100 dollars en devises etrangeres par tonne produ1te pendant 4 ans. jusqu'a ce 
que toutes les pieces de rechange aient ete renolacees et que toutes les repa­
rations mineures aient ete effectuees. La SOSIDER rembourserait sa dette en 
zaires de sorte que les importations urgentes de matiere premiere refractaire 
ou autre et de pieces de rechange ne posent auc~r. probleme. 
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Tableau 28. Transactions effectuees entre le Gouverneaent et SOSIDER 
(aux prix de 1988) 

Additions 
GOUVEIUIEM. considerees 

1989 
janv. $781 000 

dee. 

1990 
janv. $781 000 

dee. 

1991 
janv. $781 000 

dee. 

1992 
janv. $781 000 

dee. 

inflation. 
faible interet 

inflation. 
faible interet 

inflation. 
faible interet 

inflation. 
faible interet 

SOS!DER en 
milliers de Z 

160 1C5 

160 105 

160 105 

160 105 

Revenus en 
millions de Z 

1 251. 50 

2 503.05 

4 171. 75 

5 006.10 

Accumulation 
de profit 

717 551 250 ! 

Profits restants 
de 1989 : 

1 435 102 500 z 

Profits restants 
de 1990 : 

2 391 837 500 z 

Profits restar.ts 
de 1991 

2 870 205 000 z 

Les chiffres en dollars donnes sont ce~x de 1988 de sorte que. s'il y a 
inflation. ils augmenterout. Quoi qu'il e~ so!t. ceci ne constitue pas un pro­
bleme car cette augmentation peut etre absorbee par une augmentation des prix 
de vente locaux. L'achat de la matiere premiere et des pieces de rechanqe 
necessaires a la bonne marche des acieries de Maluku ne pose aucun probleme a 
la SOSIDER et il serait avantageux pour elle si aucun interet n'etait impose 
sur les prets accordes par le Gouvernement. 

Le profit etant de plus de 57 pour cent <95 673,S I 166 8701. !'accumula­
tion du profit de quatre annees permettrait a la SOSIDER de faire ses propres 
projets et de promouvoir une cooperation regionale au sein des pays d'Afrique 
centrale. Mime si le prix de vente etait fixe a 100 dollars la ~onne. le pro­
f it resterait de 51 pour cent, comme l'indique le tableau 28. 

Les trois experts en gestion. finances et marketing et ingenieurie de­
vraient s'efforcer de reduire au minimum les frais supplementaires qui apparai­
tront surement (frais de marketing, formation de main-d'oeuvre. transport, ap­
provisionnement en ferraille pour les annees a suivre et remboursement des det­
tes !s'il yen a) sur les fonds de roulementl. 

Pour que ce plan de production soit effect1f. il est recommande que le 
Gouvernement n'impose aucune taxe sur l'importation des matieres premieres et 
des pieces de rechanqe dura~t quatre ans !de 3 pour cent actuellementl et qu'il 
demande aux industries consommatrices d'acier d'acheter les produits siderurqi­
ques A la SOSIDER, ce en auqmentant les taxes sur les importations de ?r.oduits 
finis disponibles localement. 

--- - ,_ ------------



- 56 -

9. Prix et fixation des tar;fs d"importat~on de~roduits siderurgiq~~~ 

Le cout des produits d"expoLtation qeneraux FOB Anvers sont donnes ci-de~­
sous. l l"aide de ces tarifs. on peut calculer le prix de vente des ~~rre~ 
nervurees laminees a chaud et des bobines laminees a froid en utilisant un tauT. 
de chanqe de un dollar pour 233,34 zaires l~oyenne de septembre 1988)~:. 

Tableau 29. Tarifs d"iaportation de produits sider~rqiques 

Bar:es nervurees Bobines laminees 
_ _uroid 

dollars zaires dollars zaires 

Prix de base 300 70 000 47:, 110 830 
Transport 43 10 000 43 10 000 
Taxes d"iaportation 21 5 000 21 5 000 
Prix d"importation (Kinshasa) 364 85 000 539 125 800 
Karqe de benefice faite 

par l"importateur 514 120 000 761 177 600 
Prix de gros 685 160 000 1 014 236 800 
Prix de detail 814 190 000 1 200 281 200 

Le tableau 29 a ete etabli apres discussions ave~ la direction de l"usine 
de Kaluku et avec un directeur financier de la SOSIDER au siege social de 
Kinshasa. En consequence. les chiffres donnes pour la taxe d'importation de 
bobines laminees a froid ne sont pas exacts. Ainsi les prix des barres nervu­
rees et des bobines laminees a froid vont de 300 a 814 dollars et de 475 a 
1 200 dollars respectivement. L'un des resnonsables financiers a declare que 
durant la recession economique. le prix des barres nervurees etait descendu a 
140 000 zaires. soit 682.9 dollars. Jusqu'en 1982. il fallait la permission de 
la SOSIDER pour pouvoir importer de l'ac1er rr.a1s ce genre de protection n'exis­
te plus aujourd'hui. L'importation d'acier. quelle qu'en soit la quantite. est 
possible tant que l'importateur possede des 11quidites en devises etrangeres et 
paie ses taxes d'importation. 

On calcule le seuil de rentabilite des produits imines a chaud a l'aide 
du tableau donnant la somme necessaire au tor.ct1onne~ t de l'usine de Kaluku 
pour 1989. Elle fonctionne a profit meme si elle r Jduit 5 000 tonnes car. 
selon le president de la compagnie. le Gouvernement a annule la dette qu'elle 
avait accumulee. Le cout de production de barres nervurees peut done aller de 
350 l 400 dollars. Si l'usine produit 7 500 tonnes par an. elle pourrait re~­
bourser sa dette accumulee sur ses fonds de roulement de 1988 Cs'il y en al. 

~ll En octobre 1988. le prix des billettes au Bres1l est de 245 a 
250 dollars par tonne f.o.b. Brazil. Le DrlY. des barres nervurees f .o.b. 
Brazil est de 261 l 281 dollars par tonne. Le prix d'exportation des fils 
ronds lamin~s est d'environ 285 dollars par t~nne f.o.b. 
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II. PLJJIIFICATION POt?. ~IN!-A~!!R!~S !!ITEGRE!S !ASEES 
SUR LE FER DIRECTE!filJT ~[DryrT AU ZAIRE 

1. Ressp~rces necessaires aux usin~s de~~a_h_ricaticn de fer et d·acier 

A petite echelle. le procede de reductio~ direct~/haut-fourneau electrique 
peut etre efficace. Ceci peut meae constituer un avantage decisif la ou les 
aarcbes de i•acier sont petits. ou la provisicn en aatiere premiere est insuf­
fisante pour de qrandes operations et ou l'investisse~ent est difficile. Avec 
la construction de nouvelles usines de reducticn directe. et !'utilisation 
croissante de fer directeaent reduit dans l'industrie de l'acier dans les pays 
en developpeaent. le haut-fourneau electri~;e a repris une importance qrandis­
sante en tant que procede de fabrication de !'acier. 

La capacite des mini-acieries CFAE-la=in~irs~ ou des ~ini-acieries inte­
grees Creducteur direct - FAE - laainoirs) a fonctionner a une echelle relati­
vement petite a perMis a des pays en devel~ppe~ent tels que le Zaire d'etahlir 
une industrie du fer et de i·acier per~ettant de satisfaire la demande locale 
en barres de renforcement. aciers structurau~ e~ autres produits du me~~ genre 
qui sont essentiels au developpement des secteurs industriels tels que ceu~ 
fondes s~r l'agriculture Et les industriet ~e construction. Aujourd•hui. dans 
les pays en developpement africains. n~~bre d~ ~aticns se sont enqaqees a eta­
blir une base in~ustrielle naticnale do~t !a !a=~ication de fer et d·a=i;r 
constitue la cle. Le Zaire a construit les acieries de Maluku et une mini­
acierie en 1974. La principa!e ~atiere ;re=:~~; disponible pour les acieries 
est la ferraille utilisee pcur prcduire !: l'~cier selon le program~~ pre~u. 
Celui-ci devrait durer de six a sept ans a ccnd:ticn que l'cn etablisse d; b:ns 
reseaux d'approvisionne~ent en ferrai!le 'trcis endroits au Zairel et des usi­
nes de traitement. Si la quantite de !errail!e ve~ait a auq~enter on pcurrait 
alors envisager un progra:ru:e s·e~alant sur n=u! i diY. 1ns. Les acieries peu­
vent fabriquer de l'acier avec de la ferraillc prcduite a l'interie~r de l·us1-
ne ~e~e. ainsi qu'a~ec des stocts deji ~xistants. Cependant cela depend de la 
quan~ite d'acier prod~ite cha~ue a~nfe : ~l~~ la production d'acier est elevee. 
plus vite le stock de ferraille sera ecoule. Le Zaire devra alors en importer 
Cle prix actuel est de 140 dollars par to~ne} c~ devra construire sa propre 
usine de reduction directe permettant de reduire le ~inerai de fer a l•etat 
solide au stade de fer metallique. le produit de cette reduction etant appele 
fer directement reduit. ou. plus corn~une~ent. epcnqP. de fer. 

Les matieres premieres d~ depart necessaircs au Zaire pour produire d~ !er 
et de l'acier par l'intermediajre des precedes de reduction directe, hauts­
fourneaux a arc electrique et des laminoirs sor.t : le minerai de fer. le petro­
le Cou gaz naturell. le charbon Cou charbon de bois} et l'electricite pour les 
mini-acieries integrees. On ne considere pas les autres matieres premieres 
1c1, non pas parce qu'elles ne sont pas i~pcrtantes, mais parce que leur part 
est tres reduite par rapport a la quantite totale de matiere premiere utilisee. 

Pour une etude plus detaillee des potentiels offer~s et des limites de la 
mise en place d'une mini-acierie integree ainsi que des potentiels offerts par 
la combinaison de l'acier avec d'autres ~etauY. et ~ineraux non-~etalliques. il 
faut examiner dans quelle mesure les ~ineraux e~ autres sources d'enerqie sc~~ 
disponibles au Zaire. Le Venezuela. par eY.em;le. est tres riche en ressources 
naturell~~- II possede le cinquieme plus grand qisement de m1nerai de fer du 
monde e' .. pour la plupart, il s'aqit d'un ~inerai de tres haute qualite. !! 
poss~de le treizieme plu! gran~ ~is~~ent ~E g!: nat~rel du ~or.de et l'u~ ~es 
plus grar.ds barrages hydroelectriques. Tout~s ces sources d'enerqie sont 
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Figure 8. Les ressources ainieres du Zaire 
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situees l proxiaite l'une de l'autre. de sorte que. enseable. elles fournissent 
au Venezutla un avantage econoEique considerable en ce qui cc~:erne la produc­
tion de fer directesent reduit, production d1f!icile. voire iapossible a bat­
tre. Le Zaire possede du petrole et du ga: nature!. il est riche en ressources 
naturelles avec, entre autres. du minerai de fer. du charbon et de l'electrici­
te faisant du potentiel bydroelectrique du !air~ le plus important d'Afrique. 
Le fleuve Zaire coule vers le nord en passant par Sbaba et en direction de 
Kisangani et decrit une courbe tres large en direction de la cote atlantique 
juste apres Katadi. Ses affluents fournissent de l'eau, un aoyen de transport 
et de la puissance potentielle i toutes les regions (figure 8). 

1.1 Minerai de fer 

Le carbone. le silicium, le pbosphore et le soufre constituent les iapure­
tes que l'on trouve le plus souvent dans le fer. Le fer et le carbone torment 
une serie d'alliages tres iaportante : l'acier. La presence de certaines impu­
retes dans le minerai de fer telles que le t1tane ou le tungst~ne rend l'oxyda­
tion extreaeaent difficile; c'est le cas en Afrique. Elle abaisse le point de 
fusion des formes d'acier babituelles de fa~on significative. Selon le rapport 
de la CEA,zz· le Zaire possede une quantite i~portante de ainerai de fer utili­
sa~le dans un reducteur direct. II s'agi~ la ~·un point qu'il faudrait etudier 
plus en details. Il semblerait que l'on n'ait pratique aucune etude sur le 
terrain ni aucun test metallurgique jusqu'a ~resent. Il est done necessaire 
d'effectuer les experiences appropriees en laboratoire. 

Les ressources en ainerai de fer sont tres largement reparti~s au Zaire. 
Le minerai de fer est constitue d'he•atite contenant de 45 a 65 pour cent de 
fer ainsi que de la magnetite. On estime la taille du gisement a plus de 
5 150 millions de tonnes metriques et l'on pense que cette quantite suffirait a 
constituer la base de matiere premiere po~r l'us1ne de reduction directe. Ce­
pendant, toute decision quanta !'exploitation du minerai de fer pour la pro­
duction de fer et d'acier depend de considerations telles que : fa) extraction 
rentable. (bl teneur en minerai de fer et <cl echelle commerciale de !'opera­
tion. 

Pour la viabilite de l'usine de Maluku. il faudra apporter une attention 
toute particuliere a la localisation des gise~ents par rapport a celle de 
l'usine. afin de reduire au maximum les distances et les frais de transpcrt. 
Il ne faut pas oublier que l'acheminement par voie maritime est moins onereux 
dans ce cas et particulierement bien adapte au transport de matieres en vrac et 
que. pour chaque chargement. il faudra non seulement prendre en cocpte les 
frais de main d'oeuvre mais aussi une certaine perte de matiere. En outre. les 
frais de transport du minerai de fer de la mine aux acieries de Maluku et du 
transport des pastilles f abriquees a la mine risquent de peser lourd au sein du 
projet. De plus, les itineraires et les systemes de transport pourraient s'a­
verer inadequats ou devenir de moins en moins surs si les distances a parcourir 
sont tres grandes. 

Si le minerai de fer de Luebo. dans la reqion de Kananga a une bonne te­
neur en Fe. il est conseille de l'utiliser po~r la fabrication de pastilles. 
Le minerai de fer de la region de Kisanqani est tres riche en Fe et l'on estime 
les ressources potentielles a 5 000 millions de tonnes metriques. avec de 45 a 

~~/ Reserves de min~rai de fer et production en Afrique, CEA. 1980. 
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65 pour cent de Fe. Il n'existe malheureuse~e~~ aueun itinera1re per~ettant le 
transpcrt du m1nerai de la ~ine a Kisan~a~:. b:t~ c~':l y ait une vo:e ~·eau 
entre Kinshasa et Kisangani. Ainsi. les r~s:r~es en ainerai de fer du ~~~t 
~bo~o (he~atite. Fe 61.5 pour cent. Si02 6.E Do~r cent} et du ~ont P~luk~~;~ 
<hematite. Fe 65.S pour cent. Si02 2.7 Dour c~~~; sont situees a 250 k~ de 
Kiqangani et. entre Kigangani et Kinshasa l~ar vo:e maritime}. il ya! 5€0 k~. 

Le tableau 30 donne la situation geographiaue ~~s gisements de fer. les typ:s 
de ainerais. la teneur en Fe et les reserves es~:~ees qui sont encore a chi!­
frer. 

L'un des groupes les plus iaportants de ~inerai de f~r consiste en une 
stratification primaire ou non enrichie et nc!'l alteree du type de celle d~ Lac 
Superieur. La magnetite constitue le principal ~ineral. Les mineraux du Gar.­
que sont principaleaent constitues de silice et de silicates. y compris ces 
silicates de fer. Les minerais ayant subi des ~etamorphoses importantes ccns­
tituent un autre qroupe de minerais du type de ceux du Lac Superieur. Le prin­
cipal mineral ferreux est l'he~atite s;ecu:a:re a~ec des cagnetites ~ineures. 

Tablea~ 30. Ressources ~e :::.:~:r?i ~e fer au Zaire 
(en ~ill:ons de tonnes ~etriaues) 

Rer;rion/d1str::.:t 
qise:::.ent 

Kisan~a. Ka!!!bo•te 
et Kanunka 

ReC!ion de 
Kiloi::oto 

Lue be 

Ville i:r.porta!'lte 
la plus proc~e 

Likasi <reg1or. 
du Katanaal 

Kisangani 

Ka:ianga 

Note : - = non dispo~:ble 

Source CEA 1980 et ONUD!. 1982. 

TV!:: ~e Minerai 
:nir.erai prir.::-ipal 

Bil~~r:- He:::.atite 
!!!aqnetite 

Lao: S::=.£~::·..:~ He:tatite 

Lac s~~~r1eur He~atit~ 

re Res sources 
tot ales 

5€ 50 

i;.t 
~ ... 

45-65 ~ 000 

35 !OC 

Les reserves de fer situees dans le K1sanqa-Kambove et le Kanunka sent 
estimees a 50 millions de tonnes ~etriaues. a~~= une teneur de 56 po~r cent en 
fer. L'inconvenient est que les moyens de trans~ort sont quasi inexistants ou 
peu adaptes etant donne le manque d'entretien e~ la ~~turation au niveau d~ 
traffic de fret provenant des industries l:ees aur. ceintures de cuivre 
(figure 9) • 

Dans la reqion du Katanqa. il y a deux sortes de minerais de fer. oxydes. 
maanetite et hematite. lPs gisements d'he~a~:te et de reaanetite ne~essitent 
une technologie differente pour ce qui est de !'enrichissement.'concentration du 
minerai. ainsi qu'un autre scherea de fabr1ca!:c~. Le minerai a base de macrne­
tite ne possede ~eneralement pas un hau~ dear~ ~~ ou:ete a l'etat naturel. I! 
est tres ~aanetique et cont1ent 72.4 pour cent de fer et 27.6 pour c~r.t d'o~y­
qene a l'~tat pur. Pour reduire sa teneur en silices. il devra subir. a la 
base. un traitement de separation magnet1aue par voie humide. Le minera: de 
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Fiqure 9. Distance entre les principales qares 

-~'-' .. --: 11.•-
.a:=:~~ ..... ---.!•!_--~e '!l.,...A~ .. . . 

, . .......,., ......... · ............. , ..... .. . 
,... ... .......... ', .: _, ·----~r ,,' . ___ ...... 

, .. ---.. 
,,' &_!I__.---.-.;.., KSI: ..., : 

-
REP\8..IQUE OU ZAIRE ftr:-------- . ··~ 

- \ °'---() #" 
DISTANCES ENTRE LES PRN:PALES\ .#_. 

.. 

' : ..... 
GARES DU RESEAU S.N.C.Z. \ -~··· 

.\ ~ 
\.[G(NO£ 06 MO;)(S 0£ flltANSl'OAT: \ ::. 

-H.CTOI EL~: - ' ••••• 
- nt&CTOI DllSCL : \ • ' • • ---£ -·"' 

ONATRA -· ..... , . ..,., 

ANGOLA 

- -aull : • B~lHll 

~ ..... . . . . . . . . 

. . ·. 
• "° ,, 

: ..... . . . 
U'6•-

•• . .. . '" 
""'~ · .. . .. . . . . 

. . . . . 

. . 

. . . . . . . . . . . . . . 
ZAMBIE 

. . . . . . . . . , . 
.. .. 

"'' ·l-• 

: 
·. 

. 
' : . . . . 

...,, ___ ,. . 
C"'··- ·IN..,. • s.rs .C• l_....,. -c-- ,,.., .... 

-~LO 

.. ..... 
"' ....... - ,_<:]' .. .. , •• , 

Source: Conjoncture Economique, 1987. 



- 62 -

fer a base d'hematite est le ?l~s importa~t des ~1nera~x de fer et cont1e~t 
approx1~ativement 70 pour ~ent de fer et 30 po~r cent d'oxyqene a l'etat pur. 
Cependant. pour produire un concentre de ~aut de~re. il devra sub1r un la\aae 
et une separation gravi~etrique et. pe~t-etre ~e=e. une separation de milieux. 
Ainsi. l'enrichissement/concentration des ~inera1s de fer de Cette re~l~~ re­
viendrait plus chere. 

Tous ces traitements du minerai de fer au Zaire par enrichissement/concen­
tration/pelletisation doivent etre ple1neme~t exa~ines au niveau d'un labora­
toire ainsi qu'au niveau d'une usine pilote ~our l'aptitude a reduire directe­
aent la matiere pour produire de l'epon~e ~e fer. En 1986. a ftan~alore e~ 
Inde. une usine de pelletisation produisant 3 ~:llions de tonnes par an reve­
nait a 1 030 millions RS 183.3 ~illions de dollars'. 

Le tableau 31 donne la composition ty~e de auelques oxydes alimentant les 
reducteurs directs. 23 · Pour la production d'eponge de fer. il va~t mieux uti­
liser des ~inerais a haute ter.e~r en fer ~=:s :l faut noter que tous les ~lne­
rais de haute qualite ne sont pas adaptes au~ procedes de reduction directe. 
No~~re~~ so~t les ~inerais dont la ter.~~r te~~ a s'affaiblir. En outre. ~·au­

tres facte~rs tels que la reductibilite et l? teneur en phosphore er.trer.t en 
li~r.e de co~pte de facan asse: significatl7£ ~?~s la selection de la ~ati~re 
pre~iere utilisee dans les proced~s de red~~t1on directe mentionnes ci-dessus. 

Source 

unites de 

FERTEGO 
CVRD !!ED 
SIDOR 

lln.it~s de 

Tablea~ 3!. Co~p~siti~~ de !a ~?~:~:~ ~re~itre util1sie 
dans les precedes de r•d~ct:oc directe 

!en po~r=~~:=c~:· 

Pays Fe $!0_ ca(\ 

RD a base de gaz 

Morceaul': Bresil 68.0 1. 2C• 0.90 0.08 0.02 
!'!~O Pastilles Bres1l P.7 !.0€ C.51 f).,., 0.73 

Pastilles Venezuela 66.7 ! . 3(1 0.80 1. 130 O.EO 

fourneaux rotatif s a base de c~.?:: :,'.:'~. 

POSTMASBURG Marceaux Afr. du s. 65.4 3 .€2 1.4~ 0.20 0.10 
URUCUM Morceaux Bresil 69.4 0. 5?, 0.03 
BA YARA~ Marceaux Inde 63.0 4.50 0.01 
BANSPANI Moree aux In de 67. 2 ! . 78 0.93 trace trace 
ITABIRA hstilles Bresil 67.0 2.40 i. e 

D p 

I). (11)"1 0.04 
0.00! 0.02 
0.01! 0.05 

0.012 0.03 

0.00~ 0.027 

Pour la fabrication d'acier dans les fou~neaux electriques. le fer direc­
t~ment reduit devrait avoir un haut deare de ~etallisation. Il de7rait etr~ 
dense et resister a la dearadation. De D!us. i! devrait contenir un ~inireu~ de 
minerais pulverulants {fines de rnoins de 3 ~~ !!'e de pouc~ll et un reinimu~ 

23/ Direct reduction of iron ores - The exa~ple of India. 10'18 <SP£Cl 
ONUD!. aout 19BB. 
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d'ele~ents chi~iques non desirables. Le ~rocede de reduction directe s'effec­
tue en plusieurs etapes qui sont genera!e=e~~ ~~ secha~e. le prechauffaa€. le 
reduction et le refroidissement. Le c~~po~!e~e~t chimique et physiq~e de la 
aat1ere utilisee au depart affecte la rentabi!ite c~ procede. 

Colll!lle le montre le tableau 32. le Zaire produit du manqanese. de l'etain. 
de la chaux (oxyde de calciu~). du tungstene et d'autres mineraux. ainsi que 
des composes non-mineraux. Les reserves de manganese s'elevent a environ 
5 millions de tonnes mais la production a baisse durant les dix dernieres an­
nees a moins de 50 000 tcnnes de minerai par an. Les mines se situent a pro~i­
aite de Kisenga et sont gerees par la Societe ~iniere de Kisenga qui est une 
compagnie nationalisee a 100 pour cent. En 1984. la production de manganese a 
ete de 37 240 tonnes mais elle est to~bee a 913 tonnes. En 1984. le Gabon 
avait une capacite de production de 1.3 ~illions de tonnes et une reserve de 
110 :illions de tonnes courtes. 24 La product1on gabonnaise de 1986 est d'en­
vircn 2.5 ~ilions de tonnes metriques: elle est es!imee a un peu plus actuelle­
ment. Le manganese joue un role essentiel dar.s la production de presque tous 
les aciers et est i~portant dans la produc~1~n de la fonte en raiscn de ses 
fonctions de desulfurisar.t. de deso~ydant et!~u d'ele~ent d'alliaqe. ainsi que 
de ses pro~rietes chi~iques. 

Tablea~ 32. Production =iniere du Za1re 
!en tonnes metriques sau! in~icat:on~ ~articulieres~ 

P~==·~: ~s 
1:~i!~! !m !~!! :9~2 ~9~; :~~; ... =~:: :w 

!::!!'!: :: 
1!:;3:!!5! 

=~::!:~:; 
~., ~ <; , .. •• ;:~ !~! 1n , .. .:: .. ... 

~!J ... .:.'t • 

£~··-
!~~::!:! ~:·~~. 

!e::·;~ !:: ~!se~n ·m· ~~ m 
ae~a~ ... c·~, ... ':c ~2~ :< ~ ~ ~l~ • . " '."!''. , 

E~: ' ~:~ :a;a::~f ' m • . • . 
lpr!s :r!zi!rt 
fusio~ rn 4"" m ~·1 ~~ i• 45 55 ~m:it! ... .. . 

eta!:! 113 m w m lOl a~" !~€ ~~~ !~~ e :~ '.' 1 E ~ :<~ !"'.'~ :a~a::~~ 2~ '. 

Tunqs~!!l! ~9 46 38 H ,. 
Ca~a:itt !j 

Note : - = non disponible 

~o.urce Mineral Yearbook 1984. Tin Statist!~s ~976-198~. and ~in1nq 1988. 

. 
t. 

. . . 

t. 

2~/ Mineral Facts and Proble~s. editi~:. de 1985. Bureau of ~ines. Et~ts­
Unis d'Am~rique, 1986. 
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Au Zaire. on connait !'existence de aise~ents de manganese a lasekelesa. 
Kise~ga. !iale. Kippupa et Buyofve. Seu!s ce~Y. de Kasekelesa et Kisenga sent 
e7.ploit~s. La E!!KMN CEntreprise !iniere de K1senae Manganese. Societe d'etat). 
e~~loyant 588 personnes. est !'unique com~a~n!e q~i produise du manganese. 

La chaux est un produit ~anufacture obtenu par la calcination de la pierre 
a Chau~ OU d'au•res produits riches en calClU~ a une temperature de 2000°F. 
Ellene se trouve jamais te!le quelle a l'etat naturel. La cbau7 est l'une des 
matieres premieres requises pour le fonction~~~er.t des fourneaux a arc electri­
que des acieries de Maluku. Le Zaire produit en moyenne 10 000 tonnes de chaux 
cbaque annee. mais il en importe eqalement une certaine quantite. La chaux est 
produite par la societe CALCAIRE-CHAUX-CI~ENT (CCC} de Likasi. une filiale de 
GECA!!INES, dans la region du Shaba. Sur les six premiers mois ~e 1987. la pro­
duction fut de 65 500 tonnes. La capacite d'utilisation atteint en moyenne 
50 pour cent de la capacite prevue a la construction 160 000 tonnes et 2 7. 

70 000 tonnesl. 

Les produits a base de tunqstene neuvent ~tre divises en differentes cate­
gories sel~n leur usage : lal ~n carbure ~~~r l~s ~roduits coupants et ceux 
resistants a l'usure. les baguettes d'a?port et les baguettes de soudaqe dur -
representant ~n tctal moyen de ES pour cen~= !t) nroduits d'usine essenti~lle­
~cnt a base de metal pur - 25 pour cent: !c} un alliage pour l'acier des outils 
a rotation rapide et ~u coulage so~s pression. des super-alliages. et des al­
liaaes ~etalli~ues non ferreux - 9 pour cent: ~~l nroduits autres que les pr~­
d~1t~ ~etal!1~~~s - 1 pour cer.~. L~s ex?!~::=::o~s minieres de tungstenE sont 
situees dans la r~gion de Y.ivi. Le phosphat~ se :rouve pres de Lukula. 

L'eta:~ est ~t1lis~ en ~=~~r:t~ co~~~ ccuche protectr1ce ou co~c: al!:age 
a~ec d'actres metaux. L'etai~ sert a reccu~rir !es containers en acier. i la 
jonction par brasa~e des tuya~Y. et des cc~1~~te~r~ electriques. et dar.s les 
scpports et autres al!1ages entrants dans des a=~!ications tres di~erses. 

Il y ava:t cinq producteurs de ccnce~tr~ d'etain en 19~4 : la Societe ~i­
niere de Ki~u !SOMIN!Kil. la Societe Za1reta1n (ZAIRETAINl. la Societe Miniere 
de Go~a !sr.rG~. l'Entreprise Miniere du Zaire !!~Z~. et la Soci~te Miniere de 
Kanis fSOMIY.A). SOM!KA etait le pr~ducteur le olus i~?ortant et a aceliore son 
tonna~e d'eY.traction de pres d~ 760 tonne~ ~ar rapoort a 1983 arace a la ~oder­
nisatior. d'un des concentrateurs de son puit a c:el ouvert prinr.ipal. De part 
le manque de financement pour les installat:cn~ et l'equipement necessaires. 
ZAIPETAIN. le seul producteur de f~~-blanc du Zaire. a vu sa production tomber 
a moins de 240 tonnes de cassiteritc et !00 tcnnes de metal. Sa capacite an­
nuelle est de 700 000 tonnes. Le Zaire a exporte de l'etain et de l'etain pri­
maire de 1976 a 1986. a raison de 3 300 tonn!s par an en moyenne. 

Le cho1x des combustibles pour la production de reducteurs gazeux emplcyes 
dan; le~ ~perat1ons de reduction directe est relativement large. Le qaz natu­
re! est actuellement le plus utilise dans ce but. II presente l'avantage 
d'avoir une faible teneur en soufre et d'£~rf !a~ilement transportable. et peut 
etre converti relat1ve~ent f acilement en hydr~c~ne et en monoxyde de ~arbone 

par ref?r~a~e catalytique a vare~r. La c~~~os1ticn du qaz a l'extract1on !rnf­
thane : 15 pour cP.nt. dioxyde ce carbor.~ : 13.~ ~~ur cent. qaz inert~s : 
1.5 P'~r cent) est enr1chie par lavace a l'ea~ ~e ruissellement pour ?bten:r 
72 pour cent de m~thane. pour une valeur c~lor:!1aue nette de 4 500 kcal/~~. 
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Outre le 7az nature!. les hydrocarbures legers. tels que le butane et le kero­
sene. pe~ve~t etre reformes par catalyse a va~e~r pour produire de ~·hydrogene 
et du mcnoxyde ae carbone. La reductic~ du aaz nour son utilisation en reduc­
tic~ directe OU en Combustion peut etre aenerEe e~ crazeifiant du Charbon aVeC 
de l'oxygene dans un gazeificateur se~ar~. cu en a~cutant le char~cn a l'oxy~c 
de fer pour ensuite alireenter le syste~e de rec~=~!on. Lorsque le charbon est 
gazeifie. de maniere externe. le carbone et l'hydroaene qu'il contient sont la 
source a la fois du combustible et du reducteur. Le rapport habituel entre 
l'hydrogene et le carbone est de 4 pour le gaz nature!; 2.4 pour le butane: 
l,l pour le kerosene et 0.8 pour le reazo~t ll'oY.ydation partielle des hydrocar­
bures tels que le mazout dans le but de produire un qaz synthetique est couram­
ment employe car le petrole est plus facile a ortenir que le gaz naturel et le 
kerosene). 

Les quatre combustibles suivants peuvent e~re employes comree agents r~duc­
teurs au Zaire : 

!cl Le charbon provenant des exploitati~~~ ~· Luena et Lukuga dans le nord et 
le sud de la province du Shaba: 

Cbl Les schistes noirs bitu~ineux signale~ e~ a~ont de Y.!sangani sur le fleuve 
Zaire: 

(cl Les gaz co~bustibles liquefies (L;~! d~ !! r~~!inerie de petrole zairoise 
de Muanda s~r la cote atlantique: 

(dl Le ~ethane gazeux provenant du Lac K:~: ~u !'on esti~e qu'il y er. a 
50 ~illiards de m~ dissouts dans !es eau~ ~=~fondes. surtout au-dela de 
300 ~-

Malqre la faiblesse des reserves de qaz sor.t. les conditions d'ins:alla­
t1on d'une usine a reduc~ion directe ~=~c~a~t ~::n=i~alement au charbcr. sc~t 
favorables a condition que l'on pr~c~de i un~ en~~~te et ~ des tests d~tai!l~s. 

1.3.1 ~harbon 

Il ya deux gise~ents de charbcr. i~~~r~ar.:s 1ar.s l'est du Zaire : a Luena 
~res de B~f.a~a (province du Shaba) et la ~~kuga a~ ncrd-ouest de Kale~ie CShata 
du nordl. Les reserves assurees sor.t est!~~=s a 20 millions de tonnes pour 
Luena et 70~ millions de tonnes pour Luf.~~a. mais pour chacun des deux sites. 
seule une faible fraction est er. exploitation co~merciale. A Luena, les reser­
ves core~erciales se tr~uvent dans trois mines orincipales : Kisulu. exp!o:tee 
de 1950 a 1962 pour une production totale de 1.2 millions de tonnes: Luena-Sud 
qui a produit 3.7 millions de tonnes de 1922 a 1961: et Kul11ku. en activite 
depuis 1962. Les reserves de Lukuga sont concentrees dans tro1s veines profon­
des de la mine de Makala ayant un rendement annuel de 50 millions de tonnes de 
charbon commercial. Tous les gisements de charbor. zairois sont d'une qualite 
allant de moyenne A faible. avec une forte tene~r en cendres et une valeur 
calorifique moyenne relativement basse. La production et la consommation de 
charbon provenant des reserves de Luena et Lukuga sont resumees dans le ta­
bleau J3. Deux compagnies se partaqent la production de charbon : Charbonna~e 

de Luena et Charbonnage du Tanqanyika Cau canital de 5 millions de zaires) qui 
emploient 148 personnes. 
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Tableau 33. Production et ccr. s c-:::::: l ti on de charb~~ 
fen :!!:lliers de to!lnE:s :::~tr:ques} 

1973 1977 1980 1981 1992 1983 1984 1985 1986 

~to~~~t~~~-~otale 112.3 128.0 137. 3 !.29.4 123.7 110.4 121. 2 104.3 11~. 2 

Luku~a 14. 7 14.7 12.9 l:!. 4 11.0 11.0 16.8 16.3 :3.1 
Lu en a 97,6 80.8 124.4 11"1.0 !!2.7 99.4 104.3 104.2 ~6.1 

I~.Po~t_a t i_pp.s 
coke 94.4 57,3 12.8 
charbon 115.0 13!'.0 130.0 62.3 50,9 61. B 

Consommateurs 
GECAMINES 53.4 s2.g 89.2 86.9 '79. 2 71. 5 75.5 
C!!!SHABA et SNCZ 40.2 27.2 30.2 22.f 22.0 :?2. 5 25.3 22~.9 254.0 
Autres 2.9 4.1 2.7 & , 

~.5 5.1 3.5 

Sources GECAMINES et Conjcncture Ecc-n~:::i=~e. 1987. 

La GECA~INES conso~:::e les deux tiers ce la ~rod~cticn. la CI!!SHABA E:t la 
SNCZ l'autre tiers. La min: Kaluku de Luena es~ ex~loitee par la GECA~!N~~ 
pour ses ~r~~res bes~ins er. enercrie et ce~~ =~ ~a SNCZ dans le Haut Sha~a. a:~­
si que pour les bes~ins des ~i:!!enteries c:~SRABA ~: Lubudi et Kakontve. Le 
charbcn extrai! du qisereent de Luena ne c~~~:e~: ~!s i la ~okefaction ni ~ bier. 
d'autres optratio&s rnetallurcri~ues. La ~ECA~!~!~ i~pcrte egale:::er.t en~:r~~ 
55 000 tonnes de charh~n et eo 000 tonnes ~~ c:r.~ chaque annee. princi;alc~c~! 

du Zi~ba~w:.~ 5 Le tableau 34 donne les car~c~e~lstiques des charbons ~tilises 
dans le! f~~~s annula1res ~ ~ole tournan!i. 2 • 

i~1 Conjoncture Economique. 1987. 

2§1 Reduction directe du minerai de fer - L'exemple indian. ONUDI. 
I0.18!SPEC.}. aout 1988. 
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Ta~leau 34. Caract~risti~~es des c~arbons utilises 
dans les fours annulaires a sole tournante 
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En tar.t qu·a~ent reducteur. le charb~:. d~:~ ?Voir une te~p~rat~re de fu­
si~n elevee des cendres et ne d~it pas c~ntenir ~lus d'environ l pour cent de 
soufre. Selon des etudes faites dans ~lusie~rs usines ?ilotes. les charb~ns 
qui repondent aux conditions requises oour les reeucteurs solides utilises dans 
les fours annulaires a sole tournante sent so:t sub-bitu~e~x. s~it a basse te­
neur en bitume. Les charbons bitureineux ne satisfont pas A la reduction annu­
laire. Les charbons doivent avoir une terep~rature de ramollisserncnt des cen­
dres superieure a 1 115°C 12 100°Fl et ne doiver.t pas contenir plus d'enviro:. 
1 pour cent de soufre. 

Le precede SL/RN (Stelo-Lurqi/Republic National Lead) utilise comme lits 
de fusion principaux de~ billettes d'oxy~e de !~r durcis. Cependant. on peut 
eqalement utiliser des nids (pochesl de ~inerai. Le sable de fer est utilise 
commerciale~ent dans les usines de Nouvelle Zelande. mais cela demanderait des 
modifications de dessin de l'equipement afin de rendre !'operation efficace. 
Il est importa•,t que le charbon ait un coefficient de reactivite eleve. un fa:­
ble index de qonflement au creuset. une te~~~!?t~re de fusion des cendres ele­
vee. et ne contienne pas de coke. Une bas~E tem~erature de fusion des cendr~! 

est a eviter en ce qu'elle favoriserait la !or~ati~n de qarnissaqes. L3 compo­
sition de la cendre est egalement tres imo~rtante car si elJe est trop siliceu­
se elle risquerait de reaqir au contact d~ !'o~y1~ !erreux pour for~er un 
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composant ayant un point de fusion bas. le silica~e de fer. et cela entra~erait 
la reduction c~ ~e~al ferreux.2 7 . 

1.3.2 ~~_ch~r}?on de bois et les co~~s d'exo!citatj~!l-~es acieries a 
r~_ductj,Q.~ _ d_i_~_e_cte _ara~_t ~e-~~=r~(:~ ce bois com!ll~ co?i.b•.!stib!e-

On considere !'utilisation de charbon de bois veqetal comme agent redu~­
teur. l l'heure actuelle. le charbon de bc:s re~resente 25 pour cent du bcis 
de combustion utilise au Zaire. Le charbon de bois tout co~me le bois de co~­
bustion sont brules dans les zones urbaines. ~a:s dans les zones rurales la 
consommation se li~ite au bois. Le !aire est !e ~ays le plus boise d'lfriq~e. 
Ses forets s'etendent sur 122 aillions d'hectares. pour un potentiel energeti­
que theorique de 8.7 miliards de tonnes equi7a!entes de petrole. En pratic~e. 
le rendement eneraetique des forets n'est pas connu. mais il devrait n'etre aue 
de 2 a J pour cent de Ce cniffre etant dcnn~ ~UE !a plus grande partie de l'e­
tendue forestiere n'est ni accessible physiquement. ni exploitable commercia­
lement. Cependant. !'utilisation de charhon de bois comme agent reducte~r re­
quiert un programme de reboisement detaille et un controle continu afin d'evi­
te! les consequences nuisibles a l'environne~~n~. Selon une esti~ation de la 
Communaute econo~ique africaine fCEAJ . la ccnsc~~aticn de charbon de b~is 

serait de l'ordre d'un tiers du ~inerai de fer '500 000 tonnes par an pcur 
2~0 000 a 300 000 tonnes d'acier liquide n:r a;; 1 • soit pres de 168 000 tonnes 
de charbcn de bois par an. 28 · 

Les couts de production du charbon d= ~~:~ sur le Platea~ de Bateke. qui 
est situe a 150 k~ de Kins~a!a. ont ete est~~~~ ~n ~ai 1984. L~ cc~t t~t~l 

d'investisse~ent dans le pro~et de la ~lantat!~~ Bateke est esti~e a 1.4 =~l­
liard! de zaire~ (35 ~illions de d~llarsJ e~ ~a!e~r consta~~e ~e 1984. LE cc~~ 

moyen du rehoise~ent est d'environ 10 000 zaires oar hectare (250 dollarsl. En 
prenant ces chiffres en ligne d~ cc~pte. !e ~~~t d~ charbon de bois liv?e ~ 

Kinshasa est ~3tice a 8 981 zaires (224.56 d:::arsl. 

Cout du bois sec pret a la carbonisat:~~ 
Cout du charbon de bois sorti des e~-f~urs 

a touraille f48 000 t/anl !90 ouvriers' 
Cout du transpcrt 
Cout total a la livraison a Kinshasa 

Co~t/tonne en zaires 

689 

2 621 
1 550 
4 120 
8 981 

Le cout du transport represente plus de la moitie du cout total. Cepen­
dant. ces estimations auront besoin d'etre ~ises a jour apres la revision des 
elements du projet et de sa planification. 

Le Bresil est le pays producteur de fonte brute qui utilise de hauts-four­
neaux a charbon de bois a courant d'air force. En 1985. ces hauts-fourneau~ 
ont contribue a 35 pour cent du tonnaqe total de f onte brute du Bresil 
C6.8 millions de tonnes metrique~ par anl. Il est bon de mentionner. a titre 

27/ SF.AISI Qcarterly, July 1987. vol. 16-3. paqes 13-40. 

281 Analysis of the previous studies and pr~posals on the iron and 
related ores and energy required for develooina the iron and steel industry in 
Zaire. Addis-Ababa. CEA. 1984. 
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de references pour l'avenir. que l'acie! ~!cduit par ce type de hauts-fourneaux 
est connu com~e etant de meille~re qualite crue celui produit pa! des hauts­
fourneaux utilisant le coke a cause de sa teneu! plus faible en soufre. Ceci 
est particulierement vrai au Bresil ou le ~inerai de fer a faible teneur en 
pbosphore produit un fer qui est faib!e en soufre aussi bien qu'en phcsphore. 
Le haut-fourneau a Charbon de bois a courant d'air force presente quelques dif­
ferences de base par rapport a celui utilisant du coke, et ceci a cause des 
caracte!isti.ques du charbon de bois co!l!parees a cell es du coke normal.~!.: 

Parametres caracteristiques 
pour deux hauts-fourneaux de tailles differentes3°: 

Capacite nominale 
Production annuelle (fontel 
Jours ouvrables/an 
Lonqueur de la campaqne du four 
Duree de coulee a coulee 

180 
63 000 

350 
3 a 4 

20 

a/ 400 
140 000 

350 
4 a 5 

20 

~I La production reelle peut atteindre 460 t/jour. le record 
etant de 515 t/jour. 

Le cout du reboisement est expose dans :~ tableau 35: il est surtout fonc­
ticn du s~l et des taux d'interets. en plus des ~ethodes de plantation. des 
enqrais. etc. Le prix moyen du bois sur pied Deut etre place a 2 dollars par 
sto~e. Etant donne que la cons~~~atior. ex:~tt c: bois d'eucalyptus est de 
2 st!~~ de charbon de bois. il en resulte ~u: le ccut du bois est de S 4/~3 de 
charbo~ de bois. 

Tableau 35. Cofit de reboise~en~ e~ ~ois sur pied !S/stJ~1 1 

Voliaes de 2 c:r. 
(22 a!':.S) 

Voliqes de 4 cm 
C8 ansl 

sol f aible sol moyen sol f aible sol moyen 

Production annuelle 
lccroissement 

InUrets 
Taux 
Pourcentaqe par an 

st/ha 
st/ha/an 

0 
6 

10 

260 
11.8 

1. 92 
3.66 
6.06 

520 
23.6 

0.96 
1,83 
3.03 

29/ KTS Korf Technoloqica Sideruraica Ltda. 1985/1986. 

JO/ MPtalurqica Internation!l. Vol. 1 octobre 1987. 

100 
12.5 

4 
5.92 
7.6 

~1/ Metalurgica International, Vol. 2. n~ 1. octobre 1987. 

201) 
25 

2 
2,9€ 
3.8 
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Le charbon de bois est un materiau "~eteroaene" pour lequel il r'y a aucu­
ne specification. Sa qualite et ses caracteris~iques dependent de la scr~e de 
bois employe et des parame~res du procede de carbo~ification, particuliere~ent 

les facteurs de temps et de temperature. Puisaue le charbon de bois est plus 
actif que le coke. la reaction C + co~ --2CO com!!!ence vers 750-800°C pour les 
hauts-!ourneaux ! courant d'air fcrce hrula~t du carbone, contre 900-9S0°C pour 
ceux brulant du coke. 

L'orqanigra~e des materiaux donne un exe~?le representatif de bilan de 
matieres pour un haut-fourneau a charbon de bois. Ce bilan est base sur les 
matieres premieres bresiliennes aux caracteristiques habituelles. particuliere­
ment en ce qui concerne le minerai de fer qui a une teneur d'environ 65 pour 
cent de Fe pour un diametre de 1/4 a 3/4 de ?CUCc. 

Tableau 36. Organigramme des matieres apres dessechement (lg) 

Minerai de fer 1 530' ; 

Pierre a 
Sil ice 
Charbon 

Minerai 

Ch aux 

I I pert es 
I :::inerai 

net 1 450i i. 
ch aux 100' 

de 

40 I 
840 pert es 

I !!!inera1 
net 680' i.. 

manganese 30 I 

Haut-fournea~ a COU!'~~t d'air 

lfonte liauefiee 
! 1027.5 

I 

"" 13-+;> 1025 

! 

M_~~~j,-~-~. ~ _couler 

t 
fonte brut~ 11 t~nnel 

35 
pulverulent 45 

80 
pulverulent 80 

sc~rie 120 

riblons 25 

riblons 25 

Dans les conditions normales de production au Bresil, les couts de produc­
tion de ionte primaire brut~ utilisant le char~o~ de bois comme combustible 
sont illustres dans le tableau 37. S1 l'on y ajoute un taux de depreciation 
sur les investissements fixes d~ 10 pour cen~. 1e cout total revient a 90 dol­
lars par tonne de fonte brut~. 
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Tableau 37. Couts de nroduction 
de la fonte primaire li~u~fiee CS/t) 

~atieJ"!!~.3>_r£±~ere_~ 
Charbon 
!!inerai de fer 
Chaux dolomitique 
Sil ice 
Minerai de manganese 

Dive__r~ 
Enerqie electrique 
Autres Cea'J' 

Total 

Total 

Sous-~raitants et/ou materiel 
d'entretien. transports internes. etc. 

Previsions pour revete~ent nouvea~ 

TOTAL 

56.00 
15.32 
0,80 
0.24 
0,45 

2.50 
1.10 

72.81 

5.00 

3.60 

4.00 

- _o~ ~.O 

85.91 

Prenons l'exemple d'u~e usine produisa~t €~ 000 t/a~: la main d'oeu~rr 
suivante serait necessaire au fonctionne~ent c~r.t!nu en quatre equipes 

Dechargement du charbcn 14 
Operations de charqement des ~atieres ~remieres 16 
Percee et moula~e 22 
Entretien et charges. laboratoire 15 
Divers 8 
Administration et supervisic~ 10_ 

Effectif total 85 

Avec le personnel detaille ci-des!us. u~ total de 3.3 heures de travail 
est necessaire pour produire une tonne de fonte brute. pour un cout d'environ 
5 dollars par tonne dans le contexte bresilien. La productivite est de l'ordre 
de 730 tonnes par annee commerciale. A l'heure actuelle, le prix f.o.b. par 
tonne de fonte brute premiere est de 105 dollars. alors que la fonte brute de 
fonderie coute de 6 A 10 dollars de plus. Les prix locaux correspondent au 
prix f.o.b. plus taxes.~' 

1. 3. 3 ~et role et_~_; 

Le Zaire possede des couches utilisables de petrole brut pour une produc­
tion de 318 000 barils par jour en 1981. mal~r~ t~~t il n'est pe~ probable que 

~~/ Metalurqica Internati~»il. Vol. 1. no.1, octobre 1Q87. 
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le pays devienne un qros producteur de petro!e co!!!.!le ses vo1s1ns. l'Anqola et 
!e Con~o. Il y a trois zones de se~i~entation au Zaire. de tailles et de po­
te~tiels differents. separes par un redressesent du sous-sol. D'est en ouest 
on trouve le bassin cotier. qui est l l'origi~e de toute la production zairoi­
se. la cuvette centrale. a peine exploree. et !e Graben du Taganyiata. ou la 
presence d'hydrocarbures a ete decelee. Les reserves sures de petrole sont 
estimees a 112 aillions de barils (gaz: 30 000 millions de pieds cube}. 11 
existe 104 puits qui produisent 31 800 barils par jour; la capacite de raffina­
ge etant de 17 000 barils par jour.~' 

Production 
Capacite de 

raf finage 

Tableau 38. Production de petrole brut et capacite 
(en millions de tonnes) 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

1.0 1.0 1.0 1.1 1.3 1.3 1.5 

0.6 0.8 0.8 0.8 0.8 0.8 0.8 

Source International Petroleum Encyclopedia. 1988. 

1986 1987 

1.6 1.6 

0.8 0.8 

Le Zaire a entrepris la production off-shore de petrole dans le bassir. 
cotier en 1975 et dans les autres zones en 1979. Sous toutes ses formes. la 
produc~ion implique l'injecticn de gaz associes et non-associes. La ~ajorite 
du qaz produit est du qaz associe. A l'heure ac~uelle. la plus grande partie 
des qaz associes et ncn-associes est injectee dans les champs petroliers po~r 
maintenir la production de petrole. le reste es~ hrule. Le rapport moyen pe­
trole/gaz est de 200/300 pieds cube pour :es ccuches off-shore. et vari~ beau­
coup plus pour les couches off-shore avec ur. ra~port de 125/45 000 pieds cube. 

L'unique poche de qaz a ete decouverte a Motoba dans la concessior. off­
shore. mais son etendue et sor. potentie! ne sont pas enc-re bien connus. On a 
fore huit puits mais un seul a produit. Ceper.dant. le cout eleve et les diffi­
cultes inherentes a leur developpement sont bien connus. Il semblerait alors 
prudent de minimiser leur importance jusau'a ce qu'il soit montre que les prc­
blemes techniques et les problemes dus a l'environnement qui sont associes a 
l'exploitation de ces puits puissent etre resolus. La capacite de raffinag~ 
etant faible. la majorite des besoins locaux en petrole sont satisfaits par 
!'importation. Le raffinage se !ait a la Societe Zairo-Italienne de Raffin!g~ 
{SOZIR>. qui emploie 657 ouvriers et a une capacit~ de 750 000 tonnes par an. 

Le petrole representait 60 pour cent de la consomMation d'enerqie en 198E. 
Cela montre une tendance a la hausse par rapport a 59 pour cent en 1985 et 
54 pour cent en 1984. Le tableau 39 ~ontre la repartition de la consommaticn 
d'energie en 1986 et 1985. 

33/ International Petroleum Er:yclopedia. 1988. 
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Tableau 39. Cor.sommatior. d'enerqie 
(tonne equivalente petrole) 

Produits 198~ 1985 

Pet role 115 069 13.9 101 323 13.9 
Petrole brut 41 052 5.7 44 328 6,1 
!lazout 54 374 6.6 54 989 7.5 
Gazo le 414 813 50.3 399 608 54.7 
Carburant avion 183 944 22.3 121 199 16.6 
(erodne avion 4 392 0.5 6 142 0.8 
Ruile a nettoyer 5 196 0.7 2 704 0.4 

Total 824 84(! 6(1 730 393 59 
Charbon 89 666 7 72 196 E 
Electricite 457 573 33 436 799 35 

Total 1 372 079 13.4 1 289 388 13.0 
Bois 8 838 000 8€.E 8 581 000 87.0 

TOTAL 10 210 079 9 870 388 

S~ur~~ : Conjoncture Economique. 19!!"7. 

Le! chiffres des i~portatior.s de petro!e ~r~t et des produits raffines 
sont donnes dans le tableau 40. Ils montrer.! ~u~ malqre le ralentissement des 
importations de petrole br~t pour le ~affinaqe. les importations de produits 
deja raffines ont augmente. Il faut encouraqer le developpement des industries 
en aval. 

Tableau 40. Importations de petrole brut 
et de produits ra!!ines 

(en tonnes> 

Annee Importations Production locale Total Produits raffines 

1979 383 450 75 557 459 007 400 549 
1980 366 055 62 149 428 204 444 913 
1981 285 348 20 058 305 406 493 722 
1982 89 686 89 68f 596 232 
1983 43 518 43 518 693 068 
1984 182 636 182 536 483 983 
1985 324 324 702 361 
1986 90 279 90 279 641 533 

~ource Conjoncture Economique. 1Q87. 



- 74 -

Les prix des produits petroliers importes allaient de 20 a 30 zaires le 
litre en ~ars 1987. Une liste suit : 

Petrole brut!litre 
Gazole/litre 
Kazout/litre 
Gaz/tonne 

Note : Par l'ouest 
Par l'est 
Par le sud 

Par l'ouest 

33.5 
38.5 
20 

123,95 

= Kinshasa 
= Anqo Anqo 
= Lubumbashi-Kikasi 

Par l_'~st Par le sud 

45 
45 45 

Le prix du litre d'essence a Kinshasa au 22 septembre 1988 etait de 
51 zaires. Le cout du transport allait de 0 a Kinshasa a 16.01 zaires a 
Kalundu. Les differents couts de trans~ort sent donnes dans le tableau sui-
vant : 

Pet role brnt Pet±"oJ~ Ga:zole 

Ileb::i 4.14 4.43 3.62 
Kisangani 5.16 5.51 4,51 
Lubumbashi 12.99 13.64 12.39 
Kalundu 15.H 16.01 15.42 

Source Conjoncture Economique. 1987. 

1.4 Ene_rgie 

L 4 .1 Ele_ct rici U 

Le Zaire est tres riche en ressources eneraetiques locales. en grande 
~ajorite sous la forme d'un potentiel d~ bio~asse hydraulique (capacite instal­
lee 2 497.4 MVl et forestiere (8 346.6 millions de tonnes equivalentes petro­
lel. Il faut y ajouter des ressources mod~rees de petrole (reserves payantes 
verifiees: 101 millions de barilsl. et !'exploitation de quelques ressources 
marqinales. com~e le charbor. !reserves v~ri!i~es : 720 millions de tonnes}. le 
methane (estime a 50 billions de m3) et l'energie solaire et geothermale (esti­
mee a 4,7 kVh/m3/jour).~~' 

Les principales ressources enerqetique5 du Zaire restent la puissance hy­
draulique et la foret. La puissance hydraulique est a l'oriqine de 98 pour 
cent de l'electricite du pays. Le potentiel hydraulique total du Zaire est 
estime a 740 000 GVh. environ la moitie du potentiel hydraulique de toute 
l'lfrique. Bien que le potentiel ne soit develoPne qu'a 1.5 pour cent 
(11 000 GVh). le Zaire se trouve devant un surplus de capacite installee (l'e­
nerqie qeneree ne fut que de 5 160 GVh e~ 1986l et la sous-utilisation de ses 
installations. situees pour la plupart pres de Inaa sur le Bas Zaire. Environ 
95 pour cent de ces installations sont exploitees par la Societe Nationale d'E­
lectricite fSNEL) et les 5 pour cent restant par les constructeurs automobiles. 

34/ Mineral Re~ources in Africa. 198€. 
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Quatre-vingt seize ~our cent de la capacite installee est hydraulique. Le 
reste cousiste en puissance thermale. a un cout plus eleve. situee principale­
ment dans des regions isolees jusqu'a present negligees par le d~veloppement 
des ressources hydrauliques. La SNEL est en train de reviser et de mettre a 
jour les etudes faites sur les petites rivieres et cela devrait permettre 
d'identifier des sites aptes a la constructi~n de ~ini- et ~icro-usines elec­
tric;ues . 

Tableau 41. Repartition de la capacite installee 
(selon les exploitants et la ~ethode de production. 19871 

Kethode de 
production 

Hy:!ro 

Thermale 

Total 

SHEL 

2 402 MV 
(93 \} 

60 !!\l 
(2 \) 

2 462 MV 
(95 \) 

Sot1r_c_e Banque mondiale. 1987. 

Constructeurs 
auto!!'.('biles 

!!O !V 
( 3 \) 

55 !V 
(2 \) 

135 !'!V 
(5 \~ 

Capacite 
installee 

.. 422 MV "" (96 \) 

115 MV 
(4 \) 

2 597 MV 
<100 \) 

La repartition de la capacite installee ~ontre une importante concentra­
tior dans la reqion du Bas-Zaire et de Kins~a!~ <72 pour cent} ou se tro~~ent 
les usines hydrauliques de Inga I et Inqa ~~- qui alimentent les acieries de 
Ma!uku. Ving-et-un pour cent de la capac1te insta!lee est repartie dar.~ }~ 

province du Shaba. 

A l'heure actuelle. la capacite installee du sous-secteur enerqetiqt1e est 
largement sous-utilisee. La consommation anr.uelle d'electricite au Zaire se 
place aux environs de 5 000 GVh. ce qui re?resente moins de la moitie du poten­
tiel de production de la capacite installle du pays. Environ 70 pour cent de 
l'energie electrique est vendue aux utilisateurs de haut-voltaqe, tout particu­
lierement GECAMIN!S; les 30 pour cent restant etant a peu pres equitablement 
divises entre les utilisateurs de ba~ et de moyen voltages. Seulement 3.5 pour 
cent de la population a l'electricite. Environ 75 pour cent de l'electricite 
est consommee dans la Provinde du Shaba ou est situee GECAKINES. pour une con­
sommation de 22 pour cent dans le Bas-Zaire et Kinshasa ou sont situees les 
principales industries et zones habitees. La consommation d'electricite n'a 
proqresse que de 1,8 pour cent depui~ 1974, rnais l'auqmentation est plus rapi­
de, 4,8 pour cent, depuis 1983. 

Les industries des produits minerauY. et metalliques ont consomme 
2 816 mkVh en 1986. soit 54 pour cent d~ volu~e total d'electricite disp~nible. 
Les acieries de Maluku ont eu une conso~~atior. s'elevant a 25 GVh en 1978. 
8 GVh en 1983. 12 GVh en 1984. 8 GVh en 1985. et 7 GVh en 1986. 

L'usine hyraulique Inqa II n'est utilisee Jctuellement qu'a 30 pour cent 
de sa capacite fl 424 MW), son fonctionne~ent e!t entrave par certaines 
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caracteristiq~es architecturales. un support technique mediocre et un budaet 
d'entretien quasi-inexistant. En consequence. il ne fut pas possible d'arriver 
1 la synchronisation de la ligne electrique Ina? !. Inga II et Inga-Sbaba. De 
ce fait. Kinshasa est alimentee exclusive~ent par Inga I. alors que Inga II 
ali~ente la province du Shaba en passant ~?r !a ligne de Inga-Shaba. A caus~ 
de ce schema de distribution ~es charges entr~ !~~a I et Inga I!. et des carac­
teristiques architecturales. les turbines de Inaa II tournent dans de serieuses 
conditions de cavitation et de deteriorati~n ra~ide. !alqre cela. Inga !I est 
la premiere usine hydroelectrique du Zaire et l'une des plus ioportantes d~ 
continent africain. avec ses huit qroupes generateur~ de 278 l!V chacur.. 

Le Zaire exporte de l'electricite provenant de Inqa II vers le Ccnqc. Le 
Zimbabwe. pour sa part, recoit de l'electricite provenant de la ligne Inga­
Shaba. Cependant les deperditions depassent le volume exporte. bien que la 
situation soit en legere amelic~ation. Le tableau 42 montre l'equilibre entre 
l'electricite disponible et la demande de !982 a 1986. 
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Tableau 42. Electricite dis~~nible'demande 
!en millio~s de ~v:.~ 

1982 1984 

~l!ct:z:_~f_i~~ di~~n~ble 

1. Stations du Sh ab a 2 761 2 765 2 121 1 
!!wa Din~usha 405 310 
N'Seke 1 567 l 564 1 209 1 
Koni 194 150 

2. Kilubi CKamina) 7 11 11 
3. Stations de l'est CKalem~. 

Bukavu et Kisanqar.il 189 183 197 
4. Staticns du Bas-Zaire 1 455 1 52~ 2 259 2 

Sang a 2 2 2 
Inq~ ! 57e l 0 I!' 409 
Inga II 777 l OE~ l 88!! 2 
ZcnC!c f3 60 

I~~ortat::.ons 11 f 7 

Total 4 423 II 4'7~ 4 695 4 ... 

Conso!!!!!'.atior. .. - - . -

Industries des produits 
miner aux et r.'.etalliques 2 619 2 ESE 2 690 "' -

Ville de Kinshasa 67~ 7(1" 9-;~ 1 
Sud Sh ab a non industrialise 205 21~ 2n 
Villes de l'est !Kisan~ani. 

Bukavu. Male!!liel 166 150 187 
Villes de l'ouest et consom?:'.a-

teurs commerciaux CCINAT. 
C!ZA. Rail !':~??-!'!at abi. !!o!::a. 
Matabi. Malukul 151 187 160 

Pert es et autres 49e 531 316 
Exportations 108 91 135 

1985 

913 
268 
093 
131 

11 

229 
747 

2 
387 
30"? 
51 

1 

907 

7P 
201 
257 

19E 

165 
167 
154 

Total 4 423 4 479 4 695 4 907 

Note : - = non disponible 

Conjoncture Economique. 1987. 

1.4.2 ~onsommat_i_on_d'H!ctricite d'un~ !:'.ini-acierie 

1986 

1 668 
192 
977 
136 

9 

233 
3 ')Cl'\ 

2 
~41 

2 488 
1~9 

3 

5 163 

"' ?H ~ 

1 2Jf 
259 

204 

170 
291 
187 

5 163 

Ce chapitre passe en revue les besoins ener~etiques d'une mini-acier1e 
plus part1culierement. L'usine de Maluku ~ bes~in de 649.83 kVh'tonne. En 
fait. elle consomme un peu plus. p~ 0 s de 69~.f.4 kVhtton~e. tau~ qu1 est plus 
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eleve que la noraale. En Republique federale d'Allemagne. le taux de consomma­
tion d'energie electrique pour 65 tonnes est de 600 tVh. et a Ketas, en Tur­
quie, il etait de 774 kVh pour 2 x 45 tonnes avant les renovations techniques. 
coame les panneaux refrigerants a eau. le systeme a bruleurs-jets. fourneaux a 
poche. etc. 3 ~ Apres diverses prises de mesures techniques. la consommation 
est passee de 470 kVh dans une usine de la Republique tederale d'Allemagne et a 
510 tVh a Ketas. 

Babituelleaent, un baut-fourneau a arc electrique consoaae 65 pour cent 
d'electricite; le rechauffage la pour cent. soit 1 544 Gj/tonne; et le laainage 
12,5 ~~ur cent. Le tableau 43 montre la consommation d'electricite d'une mini­
usine de 100 000 tonnes, ainsi que la consommation de aazout et les donnees 
standard. Dans cet exemple. le fourneau a arc electrique consomme 78 pour 
cent; le four de rechauffe 2 pour cent. soit 1.5 GJ/t., le laainoir 15 pour 
cent. le aoulage continu 1 pour cent. et la ferraille 1 pour cent. 

Tableau 43. Consommation d'energie d'une mini-acierie 
produisant 100 0(- t/an (hypothese) 

Electricite 
kVh/T. a,' 

Mazout 
;J/T. 

Total equivalent 
energie primaire 

Operation Normes Norr.es GJ/T. ' 

Preparation de 
la f erraille 7 3-10 0,072 1 

Fourneau a arc 540 330-700 5.6 65 
Grue pour metal 

liquide 4 2-6 0,041 0,5 
Koulage continu 8 4-9 0,082 1 
Four de rechauf fe 14 10-20 1.4 1.2-2.5 1.544 18 
Laminoir 105 80-120 1.080 12.5 
Autres 15 8-30 0,154 2 

Total 693 437-895 1.4 1.2-2.5 8,573 !00 

a/ La conversion en energie primaire equivalente (GJ/t) est basee sur une 
efficacite generatrice de 35 pour cent. 

Sourca : Steel Times International, mars. 1987. 

En o~neral, la consommation d'enerqie peut etre attribuee a quatre unites 
principales dans cette mini-acierie modele 

(a} Preparation et fonte des matieres premieres; 
Cb) Moulage, 120 x 120 mm billettes: 
Cc) Rechauffe et laminage; 
(d) Services ancillaires. 

3~/ Seminar on the requirements of steel industries 1n ECE countries 
developing from the economic point of view, CEE. mai, 1986. 
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La preparati~n des matieres premieres pour une charge de haut-fourneau a 
arc peut comprendre l'une, ou toutes, les operations suivantes : 

(a) ~elage et decoupage de la ferraille; 
(b) ~~echauffage de la ferraille; 
(c) Manipulation de la ferraille. 

Toutes ces operations consomment de l'energie, dans les proportions don­
nees dans le tableau ci-dessous, toujours pour une mini-acierie de 100 000 ton­
nes 

Presse a empaqueter de 30-35 t/h 
Decoupe de la ferraille, 16 t/h 
Prechauffage de la ferraille (a 4CO 0 c> 
Manipulation de la ferraille (grues, etc.) 

a 85 pour cent d'utilisation 

env. 6 kVb/t 
env. 12 kVb/t 
env. 84 kVb/t 

env. 7 kVb/t. 

La fonte et le raffinage des matieres premieres dans un haut-fou~neau a 
arc electrique est l'operation qui consomme le plus d'energie, soit a peu pres 
3/4 des besoins globaux e~ enerqie electrique d'une mini-acierie. L'energie 
consommee par les operations de fonte de la ferraille dans un fourneau a arc 
elP.ctrique varie largement suivant un nombre de facteurs qui ne seront pas 
detailles ici. 

Par consequent, l'energje electrique qui est consommee pour faire fondre 
100 pour cent de la ferraille varie entre 450 et 600 kVh/tonne d'acier soutire. 
En utilisant les methodes modernes qui seront exposees plus loin, il est possi­
ble de reduire la conso~~1tion d'energie electrique a 330 kVh/tonne, pour un 
volume d 'oxygene consomL ie 511fSD3 /tonne. et un volume de kerosene de 8. 5 l/t. 
Pour les fours a ultra-hiute puissance CUHPi, a un taux de consommation de 
800-1 000 KVA/tonne. le temps de coulee: a couHe n'est que de 55 minuhs.:u 
cela nous montre la productivite de la production d'acier. 

La quantite d'energie requise pour le moulage continu est bien moindre:. vu 
que !'operation consiste a eliminer rapidement la chaleur sensible et la cha­
leur latente de solidification par refroidissement intensif a eau grace a un 
procede de moule a projeter. Il faut y ajouter une quantite d'energie supplP.­
~entaire relativement faible pour les operations de manipulation du metal. le 
moulage des billettes et les tables de refroidissement. Un atelier de moulage 
normal d'une capacite dP. 100 000 t/an ne devrait consommer que 8 kVh/tonne pour 
une production de billettes de 120 x 120 mm 37}. 

ue rechauffage et le laminaqe de billettes viennent en seconde position 
pour la consommation energetique, soit environ 30 pour cent de la consommation 
totale d'enerqie d'une mini-acierie. Les fours de rechauffe ont normalement un 
rendem~nt de 30 a 100 t/h, pour une consommation de combustibles Cgaz ou petro­
lel varian~ ae 1,2 i 2,5 GJ/t. suiv!nt le type de four. Les acieries de Maluku 
sont equip,es d'un four de rechauffe a poussoir (J~ t/hl ayant des bcsoins en 
energie electrique faibles, autour de 10-20 kWh/t. 

!~/ SEAISI, Vol. 12-1, janvier 1983. 

l_?I Iron and st~el Making, No. 4, 1975. 

I I II 



- 80 -

E11 ce qui concerLe le laminage, les moteurs de l'atelier utilisent une 
quantite importante d'electricit€. L'ene~cr1E req~ise par ces moteurs est ~n 
relation avec les pla~s de l'atelier. le rendement, et la taille de la charge 
d'aliaentation. Outre l'atelier lui-meme. d'autres aachines consomment egale­
ment de l'energie. telles les grues. les cisailles. les tables a rouleaux auto­
moteurs. les bobineurs. ~tc. Pour un rende~ent de l'usine d'environ 120 000 t 
par an. le total des besoins energetiques s'eleve approxiaativement a 100-110 
tVb/t .~ .. 

Bien que la quantite aoyenne d'enPrgie necessaire a la fabrication d'une 
tonne d'acier soit d'environ 8,6 GJ, des variations apparaissent d'une mini­
acierie a l'autre, le minimum pouvant etre de 5,7 et le maximum de 11.~ GJ/t. 
Cela indique que certaines mini-acieries devraient essayer d'atteindre un taux 
d'efficacite energetique plus eleve. Il ne faut pas oublier non plus que les 
economies realisees sur la consolllJllation d'energie electrique meneront a une 
economie de combustibles prim~ires trois fois superieure enco~e au niveau du 
groupe electrogene, si l'on se base sur un groupe conventionnel pour lequel un 
taux d'efficacite thermale de 35 pour cent est considere normal apres deperdi­
tions au niveau du generateur et de l'ache~inemeut. 

La qualite de la ferraille utilisee dans les FAE a un effet important sur 
la consommation d'energie. done les frais d'achat et de preparation de la fer­
raille et l'energie necessaire au conditionnement devraient etre controles et 
analyses avec attention. La valeur de base ae la ferraille utilisee comme 
source d'energie est, bien sur. tres irnportante pour la production d'acier en 
cela qu'elle contient un minimum de 12 000 r.J/tonne (3 333 k'llh/tonne). ce qui 
correspond a la difference en~re la quantite d'energie primaire necessaire a la 
production d'acier brut a partir du minerai brut et celle requise a partir de 
la ferraille. 

Le prix de la ferraille varie beaucoup suivant la quantite et les condi­
tions locales et internationales. Par consequent. il ne sera jamais possible 
d'avoir un rapport unique entre les frais d'achat et le conditionnement de la 
ferraille. et l'energie consommee a la production. Il est indeniable qu'une 
ferra~lle de meilleure qualite donnerait un rneilleur rendement et reduirait la 
consommation d'energie; a titre indicatif, le ren~ement a partir de ferraille 
legere brute n'att~int que 80 pour cent par rapport aux 92 pour cent obtenus a 
partir de la ferraille lourde de construction. Cela represente non seul~ment 
une economie d'environ 15 pour cent du cout d'energie specif1que mais egalement 
une augmentation eventuelle des revenus de par un plus haut taux de production. 

L'am~lioration de la ferraille est Jne p:atique courante et comprend habi­
tuellement lP. nettoyag~ e~ l'augmentation de la densite du materiau de charge. 
Malheureusement, aucune information • ce sujet n'a ete donnee aux experts en 
mission au Zaire. Le nettoyage a une importance significative parce que l'ad­
jonction d'un pour cent d'elements non-metallique~ (par exe~ple. l'humieite ou 

J.~/ Seminar on the requirements of steel industries in ECE countries 
developing from the ~conomic point cf view, CEE. mai. 1986. 
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l'oxyde de fer presents dans la charge) peut au~~enter la consommation d'ener­
gie de 15 kV/tonne. De me~e. !'utilisation d'une ferraille de faible densite 
augaente le nombre de cuves a charqer. prolonaeant le temps de coulee a coulee. 
ce qui eleve les pertes d'energie normales ainsi que les pertes dues au retrait 
du tc1t du four lors du chargement. En general. chaque cu~e additionnelle re­
presente une consommation d'energie supplementa1re de 5 a 10 kV/tonne.~· 

Le Tableau 44 aontre la repartition des frais de production d'acier dans 
un FAE. Ils sont identiques aux frais des operations de fonte. Ce tableau 
aontre l'influence noraale qu'ont les caracteristiques des matieres premieres 
sur la consommation d'energie. La ferraille represente la moitie des matieres 
premieres. 

Tableau 44. Repartition des ~outs 
pour la production d'acier dans un FAE~' 

(en pource~taaesi 

Couts de production Couts des operations de f onte 

Ferraille 
Electricite 
Electrodes 
Refractaires 
Main d'oeuvre 
Autres energies 
Autres materiaux 
Couts divers 

45.8 
15.e 

6.5 
5.3 
9.9 
2.9 

10.0 
3.9 

Ferrai:le 
Ener~i~. y compris 

electrodes 
R~f ra~tair~s 

Mai~ d'oeuvre 
Autres 

53 

20 
5 

10 
12 

Alors qu'une bonne preparation de la ferraille augmente sans aucun doute 
la q~a~tite de ferraille de haute qualite disponible. on ne peut utiliser la 
ferraille locale. de faible qualite. q~e de ~aniere tres limitee. pour 11 fa­
brication de nombreuses categories s~perie~res d'acier. La ferraille de basse 
qualitt peut etre utilisee en diluant les residus avec du fer pur L'ajout de 
fer granule et de fer produit par re~ucticn directe est une pratique courante 
et. da»s bien des cas. ces materiaux sont charaes en ~limentation continue. ce 
qui diminue la consommation d'en~rgie en reduisant le temps de fonte et les 
pertes associees a11 retrait du toit. Le temps de raffinage en est eqalement 
reduit. 

Il est interessant de mentionner l'efficacite en~rqetique theorique dt 
l'utilisation de carcass~s de bateaux en tan: qu~ source de materiaux. c~ sait 
que le complexe de Maluku se trouve A proximjte de chantiers navals qui se 
trouvent au b~rd du fleuve Zaire. et 1ui seraient prets l fournir de !a f~r­
raille aux acieri~s. Il existe ~galement un cha~tier naval a Kinshas~. Par 
demolition de bateaux. ~n obtient des pl&ques c'acier qui peuvent etre vendu~s 

391 The Electric Arc Furnace. IIS!. 19a3. 

40/ Iron and Steel Enqineer. Janvier 198:. !LAFA Energy Cohqress. &resil, 
1981. 
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en tant que produits finis ou semi-finis. ce qui lirn1te encore la consommation 
d'energie. De plus. la ferraille ainsi obtenue est en general de bonne quali­
te. tco~omisant l'energie necessaire a la refonte en FAE. Finalement. le ba­
teau transportant de la ferraille d'iEportatior. Cbatiment et cargaison) ne con­
sogme de l'enerqie que pour un aller simple. 

La Figure 10 montre les configurations n~rmales pour la production de bar­
res d'acier a partir de ferraille et indique la quantite de ferraille necessai­
re pour la production d'une tonne de barres.~' 

Le premier trajet des linqots comprend le moulaqe. le fourneau de rechauf­
ie et !'atelier de production de barres, les petits lingots aliaentant directe­
aent le fourneau de r~chauffe. Le second comprend une aacbine de coulage con­
tinu suivie du fourneau de rechauffe et de !'atelier de production de barres 
(comae c'est le cas au complexe de Y.alutu). L'option du coulage continu con­
somme mains de ferraille - et produit dans les etzpes interaediaires aoins de 
decbets - pour donner une plus grande quantite de produits d'acier. Cette dif­
ferenc~ dans l'enerqie con~o1B111ee explique la di5proportion entre les taux de 
rendement indiques dans la Figure 10. 

Figure 10. Configurations normales: Production des barres 
d'acier a partir de ferraille 

i. rutm ..., m1u u .... u 

--:a.;;......-IUZ __ l ... ,..,.l .... 5 ___ 1 __ 0._19 ___ ..,.l_,""3"-0U41 = ~1-=1..,,1,_2..__ ____ , B~= i~ 
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--~=.;;...... _____ __.l_o_.o_T ___ __,,.... ~ ~ J ~ =..~ 1,11 . "" r =<'. I!&.~ _1_, .... oa. _____ • l :::i- ;:;::.1.::: 

41/ SEJISI, 1985. 



Cette co~paraison illustre deux ~oin~~ :~~crtants en ce cui concerne les 
econo=:~s ~·eneraie par la ~ethode du co~!ace c~~~!~U. Pre~1ere~€~~~ l~s e~c­

no~:es s'etendent a~-de!a des si~~les o~era~:~~s de coulaae: deux1e~e=e~t les 
ecc~c=ies =u: ~eu~ent etre real1sees e~ re=~!aca~~ l"etape de ~cula~e des 
Det1ts linaots peuvent etre hien ~01ns ccns:ier~~:es aue presu~ees. Cette der­
n1ere =etho~~ est large~ent ~til1see dans :ts ~ays ~n developpeme~t. e~ part1-
cu!ier dans la rea1cn du sud-est as1atiaue. L~s ac:er1es de !alu~u devraie~! 
faire meilleur usaae du mou!a~e cont1nu e~ =a:.:~~!ant la ferraille de maniere 
plus efficace que ce qui a ete constate lors de la ~isite de notre equipe. 

2.2 Quant1t~s d~. ferraille disponihles au !a:re ?our l'industrie ~jderurg1que 

La disponihil1te. la production. !e r~=assa=e et la pre~aration de la !~r­
railie posent les plus aros ~roblemes au~~ue!s s~nt confrontees les petites 
usines siderurg1ques existantes et a venir. te:!es les fonderies et les m1~i­
acieries du type FAE-la~ino1rs. Ces proh:e~es ne sont pas limites au Zaire. 
Des etudes ~ontrent oue dans un avenir ~rcc~e ~~ ~u ~oins dans les six i onze 
annees a venir. le Zair: connaitra une arave ~e~~:ie de ferrai!le. A l'heure 
actuel!~ les ac1eries de ~aluku disoosent e·~n stcck de 20 000 tonnes de fer­
raille. II y avait e~ale~ent 10 000 tonnes ~~ !erraille entassee le !on~ de la 
r~~!c ~ui ~e~e a Malutu. No~s avons ap~r:s ~~·i~ y a trois sites ~rincipaux de 
ra:assaae de la ferraille au Zaire ~ais :~s ne !onctionnent pas =e facon syste­
~atique. D'apres ur.e etud~ =enee en 19SE. le !alrE diS?OSe d'un total d'env:­
ron 308 000 tonnes de ferraille. dont 208 000 t~nnes se trouvent a Kinshasa. 
dans le Bas Zaire et dans les oro7inces fu 9a~~~~~u. du Shaba et de l'eauate~r. 

La ferraille et autres cechets de ~etal nr~··e~~~t des indust:ies metalluruiques 
sent est1~es a 100 uOO tonnes ~our la ner1?cc l9~8-1994 ClO 000 tonnes en 19ee. 
10 000 tor.nes en 1989. 15 000 tcn~es er. !990. :: 0CO tonnes en 1991. 
15 000 tonn:s en 1992. 15 000 tonnes~~ : 0 9: e~ 20 000 tonnes en 1994). L?. 
refcnte ~e la ferrail!e ?eut contribuer ~ re~0~~:e aux beso1ns en acier du 
pays. ~uis=~e la ferra:l~e est utilis'e !~s :·:~~ustrie ~etallurc1cue. ~c~r la 
fabri~atior. de ~ater1el aaricole. de ~o\ " ~~ ~rcdu~t1or. et de ~ie~es de re­
chance ~our d'autres industr~es metallur~ _ts. 

Selcn l'etude faite er. 1986. 4 2 la ~ua~t::e totale de ferraille uti!isable 
se repartit co~~: suit 

Kinshasa ~1 000 ~~~~cs 
Bas Zair~ 75 000 
Bandundu 21 000 
Equateur lf 000 
Shaba 35 000 

298 000 tonnes 

Il n'~st pas precis~ si ces donnees s·a~nl1auent A la quantite totale de 
ferraille recuperable ou un1auement a la cua~t1~e e!fective~ent dispon1ble 
selon le taux d'efficacite du ramassaae. Des s~~cks co~siderables de ferra1lle 
se sent d~·a accumul,s. c~ aui s:ani!ie c~t c:~~ r'aions du oays posstde~t 
d'i~~~rta~tes reserves ~e ferra1!!e. Le s~oc~ dt•! accu~ule 1u Zaire est 

42/ SOS!DEP.. Rapport te~h~ian~. !~~t~ll~t~~~ d'un sy~t~~e de ra~assaa~ e~ 

de cond1t1onne~ent de la ferra111e. ONUD!. 192~. 
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superieur a celui de l 'Anqola (206 793 tonnes). de la Zaabie (79 000 ton-
nes) .4_~ Cependant, puisqu'il n'existe. au Zaire. aucune structure nationale 
apte au ramassage et au conditionnement de la !erraille. ainsi qu'a sen apprc­
visionneme~t. le complexe de Mal~ku devra faire face a une penurie de ferraille 
dans quelques annees. no" pas par ~anque =e ferraille mais par incapacite e la 
ramass.:r. 

Se basant sur les renseignements fournis par une etude de faisabilite 
tecbno-economique. le Gouverne~ent angolais a decide d'etablir une usine-pilote 
pour le conditionnement de la ferraille. le centre SUCANORE a Luanda, qui en­
globe deux entreprises reqionales pour le ramassaqe et la preparation de fer­
raille : SUCANOR fLuanda) et SUCASUL tLobito} .:t met en vigueur un proqramme 
detaille pour l'etablissemeat d'un reseau national de petites entreprises (cen­
tres de ramassaqe de ferraille) reparties sur l'ensemble du pays. Ces centres 
sont classes selon trois grandeurs et tienner.t compte de facteurs geographiques 
et infrastructurels, tels les besoins du pays en ce qui concerne l'allocaticr.. 
la genesc et la consommation de ferraille.~4 · 

On ne saurait trop recommander au Gou7er:.e~ent zairois qu'il considere 
sans tarder la situation relati~e aux sources de ferraille. et prepare une sc­
lide etude economique gn vue d'etablir u~ syste=: rationnel de ramassage. de 
conditionnement et d'utilisation de la ferra:l~= dont dispose le pays. Dans le 
temps. des experts ont effectue de telles etudes. qui sent cependant trop ir.­
completes. tr:~ pe~ detaillees .:t depassees a l'heure actuelle. 

C'est des usines siderurgiques que provie~t la plus forte demande en fer­
raille. bien que celle prove~ant des fonieries siderurgiques constitue une part 
importante de la demande totale dans certains pays et puisse atteindre 25 ~our 
ce~t dans des pays tels que la Republique fed~ra!~ d'Alle~agne. le Japcn et les 
Etats-Unis. Le Zaire poss~i~ des installa~icns 1: fonderie considerables ali­
mentees par la ferraille. ainsi que par des a:::acres contenant du fer et de 
l'acier. Les quantites achetees dependent d~ niveau de production et du type 
de traitement. la consom~ation specifique di!!~rant de facon importante d'un 
type de traitement A l'autre. 

Oxygene 
Four Martin inteqre 
Four Martin electrique et isole 

kg/to~ne 

le0-280 
400-600 

1 000-1 100 

Fourneau a arc electrique et four Mar~in consomment bien plus d'energie 
que les convertisseurs a soufflage d'oxygt&e. U& FAE consom~e presque le dc·;­
ble de ferraille qu'un four Martin. L'Europe. les Etats-Unis et le Japon dis­
posent de stocks de ferraille plus que s~ffisa~ts pour les diY. annees a venir. 
Cependant. il est possible qu'il y ait penurie de ferraille dans la prochaine 
dtcennie surtout du fait d'une demande croissante en ferraille de haute qualitf 

43/ Fujio T. Tanaka. Metalluraical !ndustr1es in Zambia. ONUDI. ~li 1982. 

441 Fujio J. Tanaka. !etall1:rqica: :~~·i!~ries in Angola ao~t 1988. 
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d! la part des fabricants d'acier.~· La s4tuat1on dans les pays en developpe­
•~nt est totaleaent differente. etant donne que leur faible base indastrielle 
ne produit que peu de ferraille. de sorte qu'ils epuisent rapidement leurs 
stocks. 

Selon les statistiques fournies par l'IISI (tnstitut international du fer 
et de l'acier). la consoaaation de ferr\ilie tendait a diminuer entre 197~ et 
1986 dans !'ensemble des pays industrialises. Excepte pour les pays a eco~O~lE 
planifiee, les iaportations des pays en develcppement n'ont fait que croitre 
depuis 1977.~: l'exportation de ferraille representant un dixieme des impor­
tations totales. Le tableau suivant donne les stocks de ferraille disponibles. 
en ailliers de tonnes : 

CEE, total 
Etats-Unis 
Japon 

Total mondial 

1977 

73 459 
62 869 
34 606 

264 950 

1980 

73 012 
60 380 
43 809 

276 758 

65 060 
44 449 
40 160 

246 524 

1984 

68 282 
46 980 
43 485 

258 005 

1985 

66 450 
48 264 
44 166 

255 721 

1986 

£2 298 
44 846 
40 260 

248 043 

Alors que le marche de la ferraille a tres peu fluctue depuis 1977. en 
raison d'un ralentissement economique se refletant sur la qualite des stocks. 
le marche a ete peu actif jusqu'au milieu de 1987. lorsque la demande en fer­
raille s'est mise a croitre. Les prix P.n dollars de la ferraille ont augment€ 
de plus de 30 pour ce11t entre juillet 1987 et juillet 1988, rendant !'importa­
tion de ferraille plus couteuse pour let pays tels que l'Inde, qui en depen­
dent. De 1981 a 1982, celle-ci a import~ un total d'environ 600 000 tonnes de 
ierraille. En 1986-1987 cette quantite a brusaue~ent augmente jusqu'a environ 
deux millions de tonnes. Pou_ l'annee courante on s'attend a des importations 
allant de 2.5 a 3 millions de tonnes. Cet~c tendance devrait continuer dans un 
pt~~he avenir. Le Zaire devra bientot faire face n cette situation. a mains 
d'etablir un reseau de centres de ramassage cou~rant l'ensemble du pays. 

Certains f~cteur3 sont cependant susceptibles d'influencer la demande en 
ferraille au cours des dix prochaines annees. C'est le ~as des ameliorations 
technologiques de la siderurgie. telles que le perfectionnement du procede de 
aoulage continu reduisant la production de riblons de recyclage, le traitement 
prealable du fer en fusion ameliorant la qualite du fer et exiqeant moins d~ 
ferraille coame agent de refroidissement. De recents proqres effectues dans la 
technoloqie des poches, ainsi qu'une augmentation des proportions ~·acier pro­
duit par moulage continu. entraine une baisse radicale de la consommation d~ 
ferraille dans les convertisseurs a soufflage d'oxyqene. 

Cependant, ces facteurs peu9ent s'annuler. linsi. on cherche le ~oyen de 
remplir l'espace libre dans les con~ertisseurs avec d~ la fPrraille afin de l'y 
faire fondre. Si cette methode s'avere 1atisfa1sante. les usines siderurgique! 
inte9ree3 pourront plus f acilament faire concurrence aux mini-acieries en ce 

45/ BIR Congress. Amsterdam. 1988. 

~~/ IISI, 1987. 
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qui concerne les produits longs. A condition d'employer ce procede a qrande 
echelle. la demande en ferraille augmentera cons\derabl~ment a son tour. 

Plus il y aura de mini-acieries. plus la demande en ferraille sera qrande. 
Les mini-acieries ont un net avantage sur les qrandes usines siderurgiques 
integr~es. car les investissements necessaires et les frais generaux y sont 
relativeaent faibles. linsi. la part d~s mini-acieries dans la production 
d'acier auqaente de fa~on radicale. Si la deEande croit avec une production 
annuelle en haussP., le Zaire connaitra une penurie de ferraille. 

En 1988 on a assiste a une diminution progressive des stocks de ferraille 
aux Etats-Unis et en Europe. 11 y a penurie dans le tiers aonde et en extreme­
Orient. 11 y a egalement un desequilibre entre la situation de la Grande-Bre­
tagne, de la Republique federale d'Allemaqne. de la France et du Benelux. pays 
ou l'offre est plus importante que la demande, et celle de l'ltalie et de l'Es­
paqne, oil c'est le cuntraire. 47 ; 

!inalement. l'industrie siderurgique se preoccupe d'un d~clin apparent 
dans la qualite globale des stocks. du aux te~eurs elevees en residus indesira­
bles dans la ferraille vendue. Ce declin s'explique qeneralement par la meca­
nisation qrandissante des pares a ferraille et une part plus importante des 
aciers allies dans le melange du produit. Les consommateurs d'acier exigent 
des spe:ifications de production plus rigoureuses. de sorte que les fabricants 
doivent tenter de surmonter les obstacles constitues par des inputs de mauvaise 
qualite d'une part. et une demande en produits de ~eilleure q~alite d'autre 
part. 

2.2.2 La ferraill~ -~u-~air~ 

La ferraille est l'une des principales matieres ferreuses qui peut etre 
reutilisee dans la fabrication d'acier ou. si sa ~ualite le permet. manufactu­
ree OU laminee directement dans les m~~i-acieries. les fonderies et me~e dans 
les usihes s1derurgiques integrees. 11 est done a~antageux de conserver les 
importants inputs de minerai de fer. de charbor· et de fondants utilises dans la 
fabrication du fer et de l'acier. C'est pourquoi la fecraille est consideree 
comme une ressource nationale (ferraille-capital! plutot qu'un dechet indus­
triel. La fe~raille apparait A trois differentes etapes du c7cle de fabrica­
tion de l'acier : la production. la transforrr.at1on et !'utilisation.~ 

La ferraille provient des chutes. des tr~n~ons de linqots. des linqots re­
jetes. des extremites eboutees, des decoupages de produits lamines plats, des 
bouts decoupes de barres, etc. C'est ce que l'or. appelle riblons de recyclaqe. 
etant donne qu'1ls naissent dans l'acierie me~e ou ils sont qenerale~ent tra~s­
formes en acier.~' Les riblons ont une qrande valeur parce qu'on connait leur 
composition chimique et leurs caracteristiques physiques. La quantite de fer­
raille produite depend du niveau de production d'acier et du rapport entre 
acier fini et acier brut. Depuis leur origine. les acieries de Kaluku n'ont 
jamais produit plus de 20 000 tonnes de produits en acier • 

.. 71 Metal Bulletin, juin 1988. 

48/ Ketallurqical Industries in Zambia. ONUDI. mai 19P8. 

~_?/ ibidem. 
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La transfor~ation constitue l'etape suivante du cycle de fabricatior. 
d'acier, dans laquelle une certaine quantite de ferraille est produite sous 
forme de mitraille de tole. ebarbures. ba7~"eS. COpeaux de tournaqe, rogn~res 
de forage et dechets eboutes. Ces debris so~t co~nus sous le terme generique 
de ferraille de recyclaqe. La for5at1on de ce typ~ de ferraille decroit a 
mesure que les consommateurs auqmentent leurs rendements et que les industries 
de transformation co11111andent plus de produ1ts faits sur mesure que de produits 
standard. Dans ce dernier cas, on produit plus de ferraille en amont. La f:r­
raille de recyclaqe dependant de la consol!llllation d'acier. elle s'accumule pr~­
portionnelleaent a !'importation d'acier. Le Zaire est un qros importateur de 
produits en acier. 

Lcrsqu'un produit en acier devient trop vieux. corrode. use. casse ou mis 
au rebut. il s'ajo~te au stock national de ferraille-capital. Cette ferraille 
provient de structures demolies, de machines ~ises au rebut. de materiel rou­
lant. de bateaux et de biens de consoD11Dation durables. Au Zaire la ferraille 
est recyclee par les acieries de Kaluku et les fonderies de la CHANIKETAL et de 
la FONDAF. Le stock de ferraille-capital depend de la quantite de produits en 
acier utilises au cours des annees precedentes. La perte de ferraille de recy­
claqe depend 1e plusieurs facteurs. Compare aux pays haute~ent industrialises. 
le Zaire dispose d'ouviers moins qualifies. de ooins d'automatisation et d'un 
niveau de nor~alisation moins developpe, to~t ce!a tendant a accroitre la part 
de la ferraille de recyclaqe dans la conso~~ation d'acier. 

Le tableau suivant p~rt~ sur deux ty~;~ :; ~;rraille achetee dans diffe­
rentes reqior.s du Zaire. On appelle ferra1li: achetee toute ferraille requise 
par l'industrie de l'acier ou autre consc~~ate~r. Le stock de ferraille mar­
chande depend ie la conso~mation presente et passec d'acier et l'on fait sou­
vent la distinction entre la ferraille de recy:lage finstantanee et industriel­
le> et la ferraille trop vieille (ferraille-capitall. 

Kinshasa 
Bas Zaire 
Bandundu 
Equateur 
Shaba 

; 
~ 
I 
I 

.J 

Fern:.ll: 
coupee 

173 000 tonnes 

F-erraille 
_r~~.Y~.L 

35 000 tonnes 

Total 

208 000 tonnes 

Dans les pays industrialises, le stock en puissance de ferraille-capit~l 
est lie au stock de ferraille ae recyclage. en fonction d'un rapport predeter­
mine= cela n'est pas valable pour les pays en d~veloppement tels que le Z1ire. 
Une methode rationn~lle consiste 1 evaluer la consommation d'acier passee. :e 
qui permet de calculer la quantite de ferraille-capital recuperablP. chaque 
annee. et l1ee l la consommation d'acier lconso~mation de produits multipl1t~ 
par teneur en acierl au cours des annees precedentes. conformement a certain~s 
hypotheses quanta ces produits. Cepend3~t. dans le cas du Zaire. cett~ meth~­
de d'est1~ation des stocks de ferraille-c1~it!! est limitee; etant donne que 
les installations productrices d'acie" ~~ f~~c~i~nnent qu'a deuY. cu tr~i~ ?~~r 

I I I 
I I I 
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cent de leur capacite. la ferraille de recyclaqe n'est plus produite et les 
industries techniques sont tres limitees en no~bre et en taille.~~ 

L'ensemble des moyens de production est importe. Il n'existe pas de don­
nees quant aux normes de consommation d'acier et a la duree des moyens de prc­
duction. Co~:e o~ l'a deja mentionne. il i~p~rte de savoir que le Zaire ne 
dispose d'aucun reseau de ramassage des riblons d'acier bien coordonne. Cela 
necessiterait la mise en place de centres regionaux de ramassage et de traite­
ment. permettant l'approvisionnement de petites usines d'articles metalliques. 
telles que fonderies et forges. Seule la GECAMINIS Copper Corporation possede 
son propre centre de ramassage de ferraille, mais celui-ci est tres petit. 

Il faut considerer que presque toute la ferraille-capital recuperee dans 
la prov1nde du Shaba, ou se situe l'industrie du cuivre. est utilisee dans la 
regi~n meme. Ainsi, en Zambie, toute la ferraille recuperee a l'interieur de 
la ceinture de cuivre val l'industrie du cuivre pour la fabrication de copeaux 
de forage.~' Selon la SOSIDER~1 la fabrication de ferraille en tonnes/an est 
evaluee comme suit 

1987 
1982 
1989 
1990 
1991 
1992 
1993 
1994 

5.001) 
10 000 
10 000 
15 000 
15 000 
15 01)0 
15 000 
20 000 

Total 105 000 Moyenne : 13 125 tonnes/an. 

Cependant, en ce qui concerne le coEplexe d~ Malutu. le probleme principal 
reste la qualite de la ferraille. do~t la valeur et l'emploi possible varient 
beaucoup de pare a pare, ainsi que la difficulte de prevoir les penuries et les 
excedents de ferraille locaux; a ce propos. il faut savoir que les contrats 
d'achat de ferraille sont negocies de mois en mois, alors que les contrats 
d'approvisionnement de l'industrie siderurgique en autres matieres premieres 
pour la production de l'acier sont etablis a Ieng terme. Alors qu'il est ne­
cessaire d'approvisionner l'usine en quantites suffisantes rour couvrir ses 
propres besoins courants, et d'en stocker asscz pour maintenir un ample inven­
taire, ce dernier peut, en cas de necessite, etre entame, au lieu d'etre stocke 
a vide, comme c'est actuel!ement le cas a Maluku. 

Les acieries de Kaluku paient co~ptant 
achetent a ~=edit a d'autres fournisseursl. 
riauY. varies, allant des boites de conserve 
la casse. Etant donne la qrande variete de 

50/ Conjoncture Ecor1omique. 1987. 

les ramasseurs itinerants (mais 
La ferraille se compose de mate­

aux bateaux de plaisance vendus a 
produits A conditionner, il faut 

~11 Metallurgical Industries in Z1rrbi!. ONUCI, mai 1988. 

52/ SOSIDER, Rapport technique, Installat10~ d'un systeme de rarnassa~e et 
de conditionnement de la ferraille. ONUDI. 192€. 
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recourir i un large spectre de manipulatio:s. y cc~;ris le decoupa;e. la c~=­
pressicr.. l'ebouta~e. la frag~entaticn. ~E tr1ace et l'analyse. Il va sa~s 
dire q~e ces precedes e~igent l'utilisatic: d'a~~areils specialises scuve::t 
tres coutcux. A moins de disposer d'appare::s ~·analyse speciaux. la ferraille 
sera dearadee et perdra une bon~e partie ce ~: 7:~e~r i:trinseq~e. 

En re~anche. dans les pays industrialis~s. !a ferraille prcduite par les 
qran~s consommateurs de fer et d'acier 'c'es~-i-dire la ferraille de recycla=e. 
les extremites de barres e~outees. les ri~:~~s d'acier provenant de la de=oli­
tion et des lingotieres) sera souve~t cc~diticnne~ par les consommate~rs fux­
memes. La ferrai!!e ainsi cbtenue dif!ere de ce:le obtenue par les autres 
branches de l'eccnoreie. triee et conditicnnee par des marchands specialises. 
Ce n'est pas encore le cas au Zaire et cela ~e sera pas le cas dans un avenir 
previsible. 

Au cours de la conference sur les mini-acieries qui a eu lieu a Dallas 
(Texas} au debut de l'anne£ 19e~. on a re~ar~~e cr~e "les stocks de ferraille ne 
lireiteront pas !'expansion des mini-acieries a~ericaines dans un avenir previ­
sible" !scrap availability will not li~it t~E qro~t~ of US mini-mills for the 
foreseeable future). Il ne s'a;it actue!:e=ent ~as que de tonnaq~. reais aussi 
~e ~~a!it€ et de prix. L'un cu l'autre c€ ccs !acteurs peut reenacer l'expa~­
sion future des rnini-aciAries. d'autant pl1:s q~e les oarchts de haute qualite 
visfs par les mini-aci•ries de~andent 1~s :cnt:~!es de qua!ite plus serr~s.~~· 
Pourtant. ac Za!re. c'est le tonnage qui contin~! ! l'e~~orter en raison de la 
qrande de~ande de ~rod~its lcn~s qui ?E~~::t !c fa~:iquer a pa:tir de !a f:r­
raille. 

Le Tableau 45 montre la pr~;ressi~~ ~~~-···-des divers ~ater~!cx de~uis 
19,?. A qJelqu~s ?ariations pr~s. le ~rix ~E :2 Pl~Part des materiaux s~i~ ls 
~~QVe~ent du priX du p4tr:le. !l faut nean~~ins sicrnaler le Cote. dont le priX 
en valeur reelle n'a oas aua~en~? mais es~ rest~ ~l~s stable que les Prix dr 
qaz nature! et de l'electririte. II faut ec~le~ent sicrnaler que les prix d~ 
minerai et des agg~c~trats de fer n'~n~ ~!! ?~~~~ntl en valeur reelle bien aue 
leur production puisse ~tre relative~ent concentr~e. 

En ce qui concerne la ferraille. les ~rix sur le marche inter~atio~al 
n'ont pas seulernent reoins auq~ente que ceux des autres ~ateriaux ferreux. mais 
tende~t a rester en de-ca d'un certair. ~i•eau. En 19e7. le prix de la ferrai!­
le etait de 100 dollars la tonne. En se~~e~~re 19Se. il etait de 111.50 dc!­
lars pour la fusion lourde nurnero 1 au~ Ftats-~nis. A Bruxelles. le prix dt 
vent~ de la ferraille utilis~e dans les f~~r~ei~~ electriques etait d~ 
fr! 4 400 (111.20 dollars). On tend a bas~r le~ ~or~es internationales s~r l~~ 
prix a l'exp~rtatior. de la ferr.1ille a~ericaine. norrnes qui sont passees de 
eo a e~ dollars er. 19e6. de 112 a 144 dc~lars la tcnne pour la fusicn lour~~ 
numero 1 er. novembre 1987. Malgre de leq~res baisses. les prix restent el~ves. 

En Zambi~. le cout du ruassac;:e par ton:-:t ~e ferraille (frais g~n~r?."'7 ~~ 
capit~l' serait d'env1ron 72 dollars. A ~~ndi':~n que l'cn orcranise uc r's~a·· 
de centres de ramassage et ~e conditi~~~~-·~~.•A 

53/ Metal B~lletin. 2e mars 19e8. 

~~/ Report on Availability of Ferrous~cran in Zambia. Tata Exp~rt. !ndia. 
19e5. 
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Tableau 45. Progression des~::~ ~es :~puts principaux 
de fer et d'energie dans la ;ro~~:::~~ ~~ !~r ~e~~is 197~ 

Ci~di=e des prix en dollars :9~3 = 100: 

MaJerjaux f erreux a/ 

Minerais pulverulents (55\ Fe) 
Billettes !f5\ Fe' 

Coke 
Gaz naturel 
Electricite 

Ferrailles cl 
Petrole d/ 
Indice des prix a !'exportation 

des biens manufactures. selon les 
sta~istiques des ~3tions Unies 

~I c.a.f. Rotterdam 
b/ f.o.b. ou livra. Etats-Ur.is 
cl fusion lourde nu~ero 1. Etats-Unis 
di petrc:~ 14~;r de !'Arabie Seoudite 

... 
~.!.: 

200 
22~ 

167 

:H 
436 

: : i 

1980 

183 
190 

212 
648 
267 

168 
• 086 

217 

163 
140 

212 
767 
375 

132 
1 009 

•• 7 .i.c. 

148 
136 

210 
6C~ 

392 

129 
570 

2'.?f 

~~urce Secretariat de la CNUCED. base sur Y~rld Steel Dyna~ics. novembr~ 
1927. 

Le Tableau 46 montre les couts de la ferraille et de son transport a l'i~­
terieur du Zaire. Le prix de la ferraille ea~s la r6gion de Kinshasa n'incl~t 
pas les frais de transport. lesquels sont probablement ~egliqeables dans les 
autres regions. On peut done presumer que le~ couts de la ferraille couvre~~ 
les frais de transport. En 1986 le prix de la ferraille cisaillee allait de 
900 zaires Cenviron 12.50 dollars) a 8 290 za:res !environ 148 dollars). Par 
contre. le prix de la ferraille broyee variait de 500 zaires {8.90 dollars) a 
1 730 zaires !environ 30,90 dollars!. Le c~~t ~~ ~a ferraille elle-m~me es! 
faible. alors que les frais de transport sont •leves. ce qui n'est pas le cas 
en Zambi~ et en Angola. 

Le prix de la ferr~ille a fait monter le prix de la fonte brute en 1982. 
N•anmoins les e~perts si~nalent une diminutio~ ~ro~ressive alors qui l• prix d~ 
la ferraille cesse d'auqmenter. Ainsi. e~ !~87 le ~ri? ;oy~~ !.n.~. de Ia f~r­

raille Hait de 104.80 dollars la tonne. a1-::-s ~'l'i: an:~ att.::irit 12:-1:~ dd­
lars. Actuellement. la Chine exporte de la fonte brute au prix concurrentiel 
dE: 120 dollars la tonne f.o.b .. C·~ qui f(Ji'J<1 1 :~ ~ j~O dollars c.a.f. au Japcri. 
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On signale que le Bresil offre la fonte brute aux acheteurs japonais au pri~ de 
157 dollars la tonne c.a.f.~' 

Tableau 46. Cout du ra~assa~e de la ferraille 
Cen zaires!tonne fl collar= :o :airesJ~ 

Site Prix d'achat Cout du transport Cout total 

Ferraille cisaillee -- ·- -

Kinshasa 900 900 
Boma. Tshela 
Lemba 500 2 165 2 665 

Matadi. Inga 500 !. 430 1 930 

Lufu-Toto 
Kwilu-Ngongo 
Kimpese. Lukala 500 946 1 446 

Lusanaa-PLZ 
Dima. Kimbili 
Dondc. Kikwit 500 . o-r~ 1 570 ~ 

Mbandaka 500 ., 59: 3 095 ... 

Lubumbasl".i 500 i ;i:io 8 29(1 
Likasi/Kolwezi 500 7 5 ! (': 9 010 

~~n-a:)le_ !?r<?.Y~e 

Kinshasci 500 500 

Matadi 300 1 , ":I'. 1 730 . , - -· 

Kbandaka 300 9 ~ "\ 1 250 

Pour que les mini-acieries restent conc~:re~!ielles. il faut que la f~r­
raille qui les ali~ente soit de bonne qualite et de prix raiso~nable. En ce 
qui concerne le Zaire, la ferraille est disponible a des prix tout a fait con­
currentiels. Dans certains cas cependan~. le cout du transport a l'int~rieur 
du pays. rendu difficile par des chemins de fer en fort mauvais etat. contribue 
a une qrande elevation du prix de reviP.nt. 

55/ Metal Bulletin Monthly. 1988. 
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:?.3 Coflt des._l_!lpyens de production dt: f.o-r r~:·.::~ ·:::r:ctement 

2.3.1 Prix du fer reduit directe~ent - ---------·--- - --- -

Si l'o~ met en vigue~r le p!4n ~e =re=~::::~ a~tuel. les acieries ~e 
Maluku ~e;ront faire face a ur.e qra7e pfn~r:~ :~ ~:rra:!!e a~ COU!S des diY. 
prochaines annees. 11 faudrait alors qu'e:les importent OU qu'elles utilisent 
du FRD produit localement. l'i~portation ~ta~t ~articulierecent onereuse. Dans 
les pays en developpement. dans lesquels il ya peu de ferraille au ~iveau lo­
cal. il est sou~ent plus si~?le d'utiliser c~ f€r reduit directement que d'i=­
porter de la ferraille. l'acheminement de cette derniere etant souvent long et 
difficile. L'abondance des ressources naturelles et de l'electricite au Zaire. 
ainsi qu'un marcne de l'acier important dans la co~~unaute econo~ique des pays 
de l'lfrique centrale. incitent a construire une usine de reducticn directe au 
Zaire. Le complexc de Kaluku peut jouer un role i~portant dans le developpe­
aent inteqre de l'industrie siderurqique dans la reqion.~'' 

Le fer reduit directe~ent a l'azar.ta~; c'etr: tres ~ur. de s~r:e ~u: la 
qualit~ des produits longs e: ;lats est tr~s ~=~~~- N~an~oins. la ren:a~:lite 
du precede peut itre ~is~ e~ ~=~~~:~~ si :~s ~~~:s d'energie 7iennent ! aug=en­
ter OU si le priY. ee la !:rraille •ient ~ =:~:~~::. En consequence. !'expan­
sion de la production du fer reduit directe=e~: Sera la plus forte dar.s les 
pays ou l'~nergie est b~n marche et ou les stc:ts ee ferraillc sont limit~s. c~ 

encore si des ohstac!es !rei~~~-: sc:: i=::r:a::c~ '.;1r exe~p!e. si !e pays r.~ 
poss~ee ;as de ~c&::ai~ !:r!e'. Ai~s~. l! Vf~~:;f!a. avec SES enor~ES rfstr7ES 
de ~ir.erai. une Ar.~rqi~ ~~~ ~1r:t~ ·=~~ ~5i~ ~·~e~~re ~ualifi6e et u~ ~~~~5 
fa:::i 2~ ~~r~~E- co~s~:t~E ~~ ter~itoi~~ :t~;: dE la pr~:c~~:~~ C~ f~~ ~4~~:~ 

dir~cte~ent. Si. a la suite ~·une au~7c:::a::~~ ~: la de=ar.ce. les ~rix de la 
ft~!"2:::~-= ~=~te::-: tr:; !t! a=i~!"::s c:--.. : 4:':"·:- ,.~:-: :~ ~':"ss:=.:~i~~ :!'act.€~-=~:·.: 

f•"r rfd·:i• dire-:-te:-e::t. :e:a reste nea:-.-~::-.= -~·~ ::robable pc-..:r les p::ys ind·.!s­
trialis~s. Ai~s:. !a p:ss:~i::~~ d'~~:!is~= ~~ !~r rfdait d:re:~e~e~t ==~~ 
ali~e~te! les fourneau~ li~itera les risaues c·a~a~er.tatior. des priz ~-=- :! !er­
ra:::e. l:t~e!~e:-e~·. :et~e li~i-:e s: ~::~!=a:: a~x alentours ~e l!C d:~lar~ 
l:! ~==--.=-.. ~ .. 

c:-.. C':\:" .. ~~a~-= ::~.: ! ·=~~t~t ~=~ :;.:.~ ;.:~:!'!' --::··: - --· =-~.:.-.:::~ sur la ~::!"ct.;. ~; !~'!"'­

raille existe ec ~uantitts i~;o~:ar.tes. ?O~!ta~t i! n'y er. a pas asse: qui ne 
so:t ~as ~or.ta:infe metalliq~e~c~t er. :er-cs :·~~itfs de fer. Le fer r~:~i: 
directe~ent restera done probablement t~~~ours plus cher que la fer!aille. Les 
fabrican:s de fer r6d~it directe~ent. tels ~~~ PEBAP. proposan: les ;rod~it! 
les moins chers. ne seront sans dcute pas en ~=sure de justifier des prix ele­
ves.~~ Il n'y aura un marcht que lorsque le! ~rix du fer rtduit directe:er.~ 
et de la ferraille de qu!lit~ ~levee seront cc:parables. c'est-A-dire lorsq~~ 
la qu!lite 1e la ferraille di~ir.uera. docnant :i~~ a une ptnurie de ferr1i:!~ 
de bonr.e crualite pour al:~enter les fourr.ca~~ a ar: electrique. [n cons~~~~~­
ce, les ~rix auqmenteront lorsque le rnarct4 oour la ferraille de bonne qua!i'j 
se resserrera. 

56' Pe~iev of preser.t status/tren~s led ~~~~ly!dernar.~ ~artet st1:dy ~r. :he 
ir=~ a-~ ~~~~~ ;rc~~=ts in Central Africa~ s~~-re:i~~- ECl!~N~/~ET/OC! '£~. 

571 ~et~l Bulletin. nove~bre 19Se. 
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L'avenir du fer reduit directeaent seable done dependre de trois facteurs: 
le cout du ainerai de fer, celui du gaz naturel ou du charbon et celui des ins­
tallations. Le cout et l'approvisionneaent en ainerai de fer et en gaz nturel 
ou en charbon ne devrait pas faire obstacle a la fabrication de fer reduit di­
recteaent, en part~culier dans les pays ou les stocks sont abondants et ou le 
gouverneaent veut aaintenir un cout aodere de la production de fer reduit di­
recteaent. Dans un pays tel que le Zaire, ce sont les couts des aoyens de pro­
duction qui posent le principal probleae, i aoins que la technologie ne soit 
radical~aent aodifiee ou siaplifiee. ce qui ne seable pas devoir etre le cas 
ces prochaines annees. 

Les fonderies telles que CllllfilfETAL peuvent utiliser le processus de re­
duction directe pour le aoulage du fer et de l'acier. Les aetbodes de fusion 
generaleaent utilisees dans les fonderies co•prennent les cubilots et les fours 
i reverbere. Un cubilot est un four a cuve verticale utilisant co .. e coabusti­
ble principal le coke de fonderie siderurgique. Dans le cas ou le fer r~duit 
directeaent est utilise pour la fusion dan~ les fours de fonderie, on a consta­
te!.!_1 qu'il est possible de reaplacer de 15 a ~O pour cent de la ferraille dans 
la charge par des billettes de FRD, sans creer de pressions excessives dans la 
boite i vent. Si l'on utilise des billettes de FRD dans la charge, il faut 
generaleaent ajouter du siliciua et du aanganese. Alors que l'utilisation de 
billettes de FRD pour remplacer la ferraiile a l'avantage de faire baisser la 
teneur du produit an eleaents egares. !'utilisation du cubilot se liaite a la 
production de fonte brute parce qu'il se chauffe sur un lit de cote incan~es­
cent dans la sole. Dans ces conditi~ns. il est iapossible d'eviter la dissolu­
tion d'une grande quantite de carbone dans l~ metal. Neanaoins, on peut utili­
ser le f ourneau a arc electrique et le fourneau a induction electrique pour 
tous les types de fer et d'acier. Le FRD a basse teneur en soufre est particu­
liereaent avantageux pour la fusion par fourneau electrique : il n'est en effet 
pas necessaire d'eliminer le soufre dans le fourneau de fusion. Le FRD se dif­
ferencie surtout des aateriaux de r.barge usuels, tels que la fonte brute et la 
ferraille conditionnee, de par sa teneur relativement elevee en gangue tenviron 
3 i 6 pour cent) et sa teneur en oxyde de fer non reduit (environ 4 a 12 pour 
cent du FRD). La ~uantite de qangue depend presque entiereaent de la teneur en 
gangue de la aatiere premiere dont le FRD est fait. 

2.3.2 Comparaison dn FRD et de la ferraill~ 

Au debut des annees 1980, on trouvait rare~ent un article sur la reduction 
directe qui ne conti~nne pas une liste de 15 procedes ou plus en vente dans le 
coaaerce. Depuis lors la technologie de la reduction directe a ete fortement 
ebranlee et, actuelleaent, on ne peut disposer que d'un nombre limite de proce­
des. Le Tableau 47 aontre la capacite de production de FRD par pays de 1980 a 
1987. La capacite aondiale de production est passee de 14,73 millions de ton­
nes aetriques en 1980 a 22,39 millions de tonnes cetriques en 1987. La produc­
tion reelle de FRD etait de 7,36 aillions de tonnes metriques en 198C et de 
13,66 aillions de tonn2s metriques en 1987, ce qui represente un taux moyen de 
SO pour cent. Le 92 pour cent de la ~roduction totale provenait d'usines de 
reduction directe fonctionnant au gaz, alors que la production provenant d'usi­
nes fonctionnant au ·~t.arbon n'etait que de 1,16 millions de tonnes aetriques en 
1987. La capacite totale des installations manufacturitres de FRD s'est accrue 

58/ Direct reduced iron, technology and economics of production and use, 
!ron and Steel Industry of AIME. 1980. 
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~€ 9 ~~·- ~e~t e~ !?~~. st:=~~~!~::~.~~ ----=~! d~ tonnes ~itriq~is 
(14.24 ~ill:~:;s ee t~nnes ~et:-iques ~e re~r~!:~:~~t que 58 pc~r cent de la 
capa=it~ tctale'. Le V~r.~zu~la etait !e ~r€=ier ~rcdu:te~r ~~~dial. a<t~ 
2.93 ~illior.s de tonnes pc~:- ur.e capacit€ __ ~ : 1illions de tcnn~s. !! €tait 
s~i~: ~ar l'URS~. le ~exiq~~- l'~r;en~:~~ .. :·:.::~ie sacudi~e. ~~: ;~:C~:­
saier.t chac~n plus d'un ~i!li~~ de tcn~~s. 

Tableau 47. Capacite de production du FRD 
d'une qualite suffisante pour la fabrication d'acier. par pays 

(e& tonnes ~6t:-i=~!s.·a~! 

lf rique c.: Sud 
Arabie saoudite 
Arger.tir.e 
Br~sil 

Bt:r::a 

Ca:-.ada 
Ecy-::~ 

!tats-Unis 

fa~: 

Indcr.'2sie 

I:-~q 

Italie 

Japcr. 
!.i!:yt 
!!a!aisie 
!'!E:x: =r.:: 
N~uve!le Ze!ande 

Nigeria 
Urou 
Qatar 

Suede 
Trinite 
Upublique Ud. 

d'Allemaqne 
Royaume-Uni 
URSS 
venhuela 

Total 

1980 

0.15 

0,7S 
0.67 

l. '5 J 

1. (I!? 

(). ~)3 
• , r; 
.I. •• -

0.3! 
" . ~ ... 
0.0~ 

0.1~ 

0. ! '7 

0.10 
C.40 

0.42 

0,55 
o.eo 

3,80 

14.73 

1981 

0,15 

0.1~ 

0.32 
0.02 

0.0; 
! . !. : 
o.:: 
0 . .:~ 
c.o: 

0.1~ 

') "f' _.v. 
0. !7 

0.10 
0.41J 

0.07 
0.42 

1.43 
o. 80 

4.50 

16.05 

Source Steel Times. juin 1988. 

1982 

0,15 
0.40 
0.7~ 

C.3: 
0.02 

• C1 ... - -

1.09 

a.~3 

:.30 
I\ ., 1 

C.49 
O.Cl 

0.15 

:.oo 
0. l"1 

1. 02 
0.10 
0.40 

0.07 
0,84 

1. 28 
o.eo 

4.50 

te.85 

~.2: 

c. ~a 
C.~: 
f\ ... "' 
~·. J-

0 r.-. . ~ -

l. () J 

"I 1'' 

c p 

(\. ~ ':: 
I\ ,.. .• 
'.I. -· .. 

: . c:· 
0.!.0 
c. ~('-

0.07 
0.84 

1. 28 
o.~o 

0.42 
4. ~o 

l?.~! 

1984 

0.!3 
0.80 
0.93 
0.32 
0.02 

!. .00 

0.70 

0.21 
: . 30 
c. 3 ~ 
~ . .i9 
0.00 

0.00 

0. 72 
2.03 
(I .17 

1.02 
0.10 
C.40 

0.01 
0.84 

1.28 
0.80 
0.42 
4,50 

20. 30 

1985 

1.11 
0,80 
0.93 
0.32 
C.04 

l.OC 

0.40 

0.2! 
:.n 
0 . ., 3 
0.49 
0.00 

t'. 00 

l. 32 
2.03 
0.17 

1. 02 
0.10 
0. 41'.\ 

0.00 
0.84 

1. 2~ 
0,80 
0.83 
4.5~ 

21. 62 

191i€ 

1.1! 
0.8(1 
0.93 
0.32 
0.04 

l.GC 
0. ·~ 
0,4': 

0.3C 
2. 3(1 
c. '7; 

0.49 
o.cc 

t'.00 

1. 32 
2.03 
0. !7 

1.02 
0.10 
0.40 

0.00 
0,84 

1.28 
0,80 
1.25 
4.~c 

22.!!5 

1~!7 

1.11 
o.go 
0.93 
0.32 
0.04 

1.00 
C.12 
0.40 

0.30 
:: . 30 
0.73 
G. 49 
o.oc 

0.00 

1. 32 
2.03 
0.17 

1. 02 
O.lCI 
0.40 

(I I)(.\ 

o. e.: 

0.4(1 
o.eo 
1. 67 
~ IC'" .. . 
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Cependant. l'~vol~tion de la techn:!o~:e ~~ :! reduction directe du !er a 
ccnn~ des hauts e~ des bas. Cre~s a 1: fi~ ~iS :~~ees 19f~. l~s pre=iers =re­
cedes a base de petrole et de qaz co~~enc:i~~t a neine a connaitre ~n certai~ 
succts lorsque !es prix du petro!e sont ==~~~s i~ !li:he. ~a recessic~ ~~i i 
la crise du petrole a entrain' une baissi ~~ :! ~e=ande en a:ier dans les ~=rs 
industrialises. plutot que !a hausse q~: :·:~ =~~endait. De ce fait. no~bri 
d'usines de reduction directe deja prev~es ~~ sc~t a~erees superflues. L'e~­
plosion des prix du petrole a force !es extl~:tants a s'interesser au~ proc~des 
A base de charbon. surtout ceu~ qui r.'uti!is:ient pas le coke de haute qua!ite 
requis par les hauts fournea~x a =~~rant d'air f~rce. La mise au point de ~r~­
cedes rentables a base de ch:rbo~ a et~ ~lus ~i!!icile que prevu. de sorte que 
les usines fonctionnant au charbc~ sent rares. sauf dans les pays tels que 
l'!nde et l'Afrique du Sud qui possedent d'i:nortar.ts qise~ents de charbon ee 
mediocre qualite. 

S'il n'est pas necessaire q~e les au~res =ateriaux utilises dans !es pro­
=~~~s de P.: soie~t de la ?l~s taJte qu:li~~- il !aJt que cela soit !e cas pour 
!e =inerai de fer. Le ~inerai doit a7~ir ~~: ~e~eur elevee en Fe. conter.ir ~eu 
d'1~puretts et se presenter sc~s for~e de ~::lettes cu d'agglo~erats inte~res. 
Le Ver.e~uela est l'u~ des se~ls pays e~ de~e:c~~e~ent ou ces caracteristiques 
se tr=~-e~t re~~i:s. C'est c~ ~ays qui ccn~a:t actue!le~ent la plus qrande 
expansion dans ce =~=aine. 

A l'heure actue!le. il eziste dans le ~:~~~re: quatre types de procedes 
par redu:ti~~ directe : ce!~i ~~ !ourne2~ i =~~~- :elui a lit statique, :e!ui ! 
lit fluid:se. et celui a f~~rneau rotatif. :es tr.,is premiers utiisent le ~az 
coT.~E co~bustible. al~rs que le der~ier ~til:~e =~ co~bustible solide. L: ~ro­
cede a lit fl~idise s'ali~ente e~ ~inerai rel~ti'e~er.t pulverulent. le pro:~de 
d~ fc~r ~ ~~~e et celui a lit statique ~tilisc~t ~l~t6t du :inerai en ~ro~ ~~r­
ceau:o: cu en bil!ette~- Le fourr.eau rcta~:~. o!: =~ntre. peut s'alimenter de 
char~es d:~er~es. allant des =i~erais ~~l7~r~le~ts arossiers aux minera:s en 
gros :norceaux. de sorte qu'il :-,nvient a•J:o: :-:~~!-.-:-~es de fabrication de f~r et 
d'acier i ~:tite echel!e ~~i uti!ise~t :~ :~!:~~~ co~=e co~busti~le. 

Si ! 'or, considere- le :ot:t d: la ~roe··:--:·- "·· fer. la =Hhcde P.D-FAE a ba­
se de ca: revient moins cher <140.eO d~l!ars ~=~ t~nnel q~e celle- a base ~~ 
char~on (148.6 dollars par tonnel.' 9 · Dans !es deux cas. on associe le FRD 
(77 pour ce~!~ et la ferraille !23 po~r c~~~\. Dans les pays e~ de~~!~pp~~ent. 
le cout de la construction des usines RD fc~~tionnar.t a~ qa:. par tonne de 
capa:ite de produ~ticn d'acicr br~t. va de 700 d~!lars pour la Oatar Steel 
Company (450 000 tonnes) en 1983. a 952 d~llars p~ur El Pixheila en Eaypte 
(840 000 tonnes) en 1987 et a 1 080 dollars pour Samoi Iron and Steel Plant 
(800 o~o tonnes) en 1981. 

2.3.3 pr_oj_e_t ~~l!~J.rie FP~ ~u _Zai__;:~ 

Dans une publication de la ~irectic~ d~s Projets Miniers. 5 !' en propos• 
l'etablissement a MalJku ou a Kisanqani d'une usine RD utilisant des billettes 
extraites dr minerai de fer provenant du Haut Zaire et des combustibles 

~9! Steel Times Intern ~ion1!. 19e7. 

EO! !iner~is de ~er du Haut Zaire: it~4r~: 1e leur •tu~e. propositi~n 1~ 
pr~qram~e. Direction des Projets Miniers. mars 1984. 
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(metha~e du ~ac Kivu. pttrole o~ charbcn dE ~~isl. Or. reco=:ande !es pr~:!i~s 
~yl et !i:!r;:-:. anc -ar.e cc:pacite de ;r-::=·.::-~:.::: =-= ~00 000/40':' 0':'') tor.!lH. ~-= 
pr~j~t pro::~~s-= r·ache~ine=ent s~i•a~t : c~ ~:~er~: de fer co~:entre ser: 
transport~ i Kisa~gani pour ~tre ens~ite r?ex~~~=-~ ~ar chalan=s l !al~t~ =~ 
J•~n fa~ri~~era des bil!ettes (2!4 000 t::.::~s':::' ~~Ur l'usine ~E red~:ti::: 
directe (200 000 tonnes/an). 

Le cout total couvre l'a~ortisse~ent ct les frais de financeoent a 4 ~~ur 
ce::t. L~ ?rix de re7ient d'une tonne d'acier est de 150 dollars pour une ~si::e 
P.D produisant 200 OCO ton~es'an. et de 130 dc:lars pour une usine RD fabri~uant 
400 000 tonnes/an. En 1984 la ferraille ff~sio:::: lourde numero ll revenait a 
90 dollars f.o.b. et a 110 dcllars en 1988. Le orix de la ferraille livree 
s'~leve a 140 dollars. C'est ~~ .. ~~uoi le pr~se:.t rapport conc!ut qu'il serait 
moins cher de faire construire une acierie RD que d'importer de la ferrail~e. 

Prix des =ir.erais 
c~~=e~tr€s €Xp~di~s 

a l'usine de Maluku 

Extraction et condi!i0n::~~ent 
Ca~ionnc:~e (~:o kc' 
Transport par ch!!!nd 
Billettisation et rf~ucti~:: dire~te 
'frais r;renerau~: 

Prix de revi~nt d~ 

111 F rs 1: e~l 

21~ F '~ 27. ~~' 
222 F !S ..,"' "!~ 1 

4H 'f fS ~'7.63' 

.PJLF '~~l.25_'_ 

1 1~3 'f 
! 200 F 

rc:i ""' 001 .......... --
'91.,. C'' ~n· ...,,,_ -"' - .... 

Le !:r chaud bri~uete CF~B' est une for~e ass~z rece~te de FP.~. d'un inte­
r~t par:i:ulier pour les e~ploitants de !o~:neiu~ et de fonderies a arc '!e:­
triau~. Utilise co~~e su~plt~e~t ou su~sti~ -~ ~~ :1 !erraill~ et du fer br~t 
de haute qualite et i faible residu dans !e! !0n~~ries OU les fcurneaux i lr: 
~lectri~ue. le FCB a ete cone~ ?O~r si~=!~!i~! !! transp:rt et !a ~ani~~lati:~. 
Les briquettes sont taillees de ~aniere ~ ~ou70i~ ~tr~ maripulee! p1r les ~i~~s 
~achines que pour la ferraille. Le !~~re n~~r:ait en consequence tire~ ~~··• 
de !'exportation du FCB vers les pays !~'~s~~!~t,. 

La Bihar Sponge Iron Ltd. (BSIL). l'usine ~n la plus r6cente de l'Ind~. 

est une usine RD a four rotatif fonction~a~t au charbon, dont la mise en ser7i·· 
ce ~tait prevue po~r dece~bre 19Be. On y uti!is: trois precedes differents d~ 
reduction directe par four rotati! a base de Charbon. Une autre installatic~. 
fondee s~r un quatriene precede. est en ccur~ de constructicn. 0~ ~r~~~~i 

actuellement a la mise en oeuvre de la premiere usine de fabrication d'ep~n~~ 
de f~r. fonctionnant au gaz. Les usines RD d~'a achevees ou en cours d~ cons­
truction sont indiquees ci-apres : 
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Tableau 49. Inde - Usines RD fonctionnant au charbon 

lnnee de Capacite 
mise en annuelle 

usine Situation service Unites (en tonnes/an) 

Sponge Iron India Ltd. Paloncha, 1980/BS 2 60 000 
(SIIL) lndbra. (JO 000 + 30 000) 

Pradesh 

Orissa Sponge Iro~ Ltd. Parasponge, 1983 1 
(OSIL) Orissa 

Ipitata Joda. Orissa 1986 1 

Bibar Sponge Iron ltd. Cbandil, 
(BSIL) Bi bar 1988 l 

!I On signale qJe la capacite de l'usine a ete revue en baisse. 
~I Comprend une capacite suppleaentaire de 25 pour cent. 

150 000 !I 

90 000 

150 000 ~/ 

Source : Direct Reduction of Iron Ores - The Example of India, ONUDI, 1988. 

L'usine de la SIIL a ete etablie par le gou~ernement de l'Inde avec l'aide 
du P~lJD/ONtTDI. La premiere tranche l ete mise en service en 1980 avec une ca­
pacite de 30 000 tonnes/an. Son premier objectif a ete de tester les aatieres 
preaieres disponibles dans le pays, a un niveau operationnel semi-commercial, 
ainsi que de demontr~r la faisabilite techno-e~onomique de la production d'e­
ponge de fer en utilisant le charbon comme agent de reduction a 100 pour cent. 

L'usinP. utilise les procedes SL/RN a four rotatif; elle a ete concue et 
mise au point par DASTUR 'CO. La SIIL a etudie les effets de l'utilisation du 
cbarbon a differentes teneurs en cendres sur la production et la productivite. 
L'ONUDI a charge la SIIL d'effectuer des essais a grande echelle avec des ma­
tieres premieres provenant du Vietnam, et a des essais en laboratoire avec des 
aatieres premieres provenant du Nepal et du Niger. Ces essais sont actuelle­
aent en cours. 

L'usine de l'OSIL a adopte le procede Allis Chalmers (\CCAR). Cette ins­
tallation serait la premiere et la seule u~ine ACCAR utilisant deux combusti­
bles, a savoir, le cbarbon (80 pour cent> et le mazout (20 pour cent) avec une 
teneur maximum de cendres de 20 pour cent. L'utilisation du petrole dans les 
conditions prevalant en Inde ne s'est pas revelee fructueuse. Cependant, 
l'usine est t•nue de s'accomaoder de 35 pour cent et plus de cendre de bouille, 
en raison de certaines contraintes de conception et * cauJe de modifications 
intervenues dans les a&tieres premieres. On nous a fait savoir que la capacite 
de l'usine a ete reevaluee en baisse, compte tenu des mati•res pre~ieres utili-
sees on l'estim~ aetuellement a 120 000 a 135 ooc tonnes/an. 

L'usine d'IPATATA en Ir.~~ est la premiere a fabriquer de l'eponge de fer 
de1tinee au commerce, 1elon une tecb~ologie locale appelee proced6 de reduction 
directe TISCO (RDT). L'u•ine d'IPATATA, finaneee par Ipieol et Tata Steel. est 
situee * Silaipada pres de Joda, dan1 l'Oriss~; sa production commereiale a de-
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aarre en 1986. La BSIL a fait construire une autre usine de reduction directe 
a four rotatif fonctionnant au cbarbon a Cbandll. Bihar, pour un cout de 
61,7 aillions de dollars. Elle a ete =ise en service en decembre 1988. Le 
four rotatif a 4,8 aetres de diametre et 80 met~es de lo~gueur. 

Lurgi considere l'Inde coaae le pays le plus proaetteur pour la premiere 
application coaaerciale de sa methode dite "combifusion" de fabrication d'acier, 
aise au point conjointeaent avec la RANNESY.AN DEKAG. Les observations faites 
en Inde indiquent que les procedes de rea~~tion directe a base de charbon de­
pendent etroiteaent des caracteristiques des matieres preaieres, qui varient 
beaucoup de pays a pays, et meae d'usine a usine. 11 faut done que cbaque usi­
ne doaine la technologie et y adapte ses aethodes operationnelles. On a reaar­
que que, dans les conditions de l'Inde, les usines RD fonctionnant au cbarbon 
eprouvaient des difficultes a se faire approvisionner regclierement en cbarbon 
de qualite constante.~' 

lentabilite ~u FRD en Inde 

De recentes estimations indiquent que le cout de la production de FRD en 
Inde est d'environ RS 5 000/tonne (soit environ 385 dollars) pour une installa­
tion ID d'une capacite de 150 000 tonnes/an fonctionnant au charbon. Par com­
paraison, une usine d'une capacite de 400 000 tonnes/an fonctionnant au gaz, 
necessiterait environ RS 4000 (soit environ 346 dollars) par tonne. Ces prix 
de revient po,1rraient etre reduits si l'on util1sait des install1tions d'occa­
sion. La mini-acierie RD de Bhandara, d'une capacite de 200 OCO tonnes/an. 
construite en 1987 par la Sun Flag Group de l'Inde, a coute RS 2 030 millions 
(15 661 163 dollars>. soit RS 10 000 (771 dollars) par tonne de capacite ins­
tallee. Les installations comprennent un fo~r a poche excentrique de 50 tonnes 
peraettant la coulee par le fond et un syste~e de chargement de lingots continu 
a trois bandes, alimentant un train a petits fers d'une capacite de 200 000 ton­
nes/an. La BIRLA JUTE AND INDUSTRIES projette la con~truction, a Madhya 
Pradesh d'une usine RD d'une capacite de l~O 000 tonnes/an, qui coutera quelque 
RS 8 500 millions (65 576 300 dollars). Le cout de la construction par tonne 
est de RS S 666,67 (437 dollars). La KUDRUY.UKiN IRON ORE CO. prevoit de cons­
truire une usine RD d'une capacite de 500 000 tonnes/an coutant RS t 000 mil­
lions (79,3 millions de dollars). Le cout de la construction par tonne est de 
258,6 dollars, aux prix constants de 1986. 

On estime le prix de revient du FRD er. Inde a environ RS 1 100 t85 dol­
lars) par tonne pour les installations fonctionnant au Charbon, et a RS 1 550 
(119 dollars) par tonne pour celles qui fonctionnent au gaz. Le prix plus el~­
ve pour les installations au gaz tient au fait que la charge en oxyde de fer 
(billettes) et le gaz naturel sont plus chers : RS 200 (15,50 dollats) par Gcal 
pour le gaz, et RS 70 (5,40 dollars) p~r Gcal pour le charbon. En Inde, les 
procedes a base de charbon sont done plus rentables. En Inde, le FRD est vendu 
RS 2 450 (188,50 dollars) la tonne, depart usine, alors que le ?rix de la fer­
raille lourde de char;~ est de RS 3 800 (292 dollars) la tonne. La ferraille 
importee a Bombay a partir de mar~ 1~88 coutait RS 2 600 (184,20 dollars) la 
tonne, alors aue l'importation du ~D revient a PS 2 350 (166 dollars) la tonne 
c.a.r. Bombay. Le FRD produit en Inde revient a environ ?.~ 2 050 (145 doll~rs) 
la tonne. 62/ Actuellement, l'Inde preleve des droits de douane de 20 nour 
cent sur li'""'ferraille, ce qui freine beauc~up l'importation. 

~~/ Direct Reduction of Iron Ores - The Example of I~dia, ONUDI, 19S8. 

62/ Metal Bulletin, mars 1988. 
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I!I. PROBL~ES OPERATIONNELS DANS LlS ACIERIES DE MALUKU 

1. Description des installations existante~ 

1.1 Fourneau a arc ~~,ctrique (FAEl 

Pour la production d'acier brut, si les fours a arc electrique for.ctio~­
nent un peu plus rapideaent que les fours !artin, ils sont beaucoup plus lents 
que les convertisseurs a soufflaqe d'oxyqene. Les FAE presentent pourtant un 
avantaqe important : leur flexibilite. Ils pcr~ettent la fabrication d'une 
qrande variete d'aciers et !'utilisation d'ur. larqe eventail de matieres pre­
&1eres. En outre, leur rendement peut f.acilement etre ajuste sur la demande. 
Quoi qu'il en soit, les fours a arc electrique sent principaleaent utilises 
pour les produits lonqs, les forgeaqes speciau~ et quantite Qe produits d'a:ier 
inoxydable. Les acieries de Kaluku produisent des produits longs, tout coc~e 
les autres acieries FAE dans les pays en developpe~ent. 

En reqle qenerale, la teneur en residus des produits plats doit etre fai­
ble. Cette condition ne peut etre satisfa1te =~ ~~veau de la rentabil!t€ que 
si les FAE peuvent utiliser des matieres pre~ieres a faible residu. En gene­
ra!. les fcurs a arc electr1que produisa~t de ~·acie? au carbone a partir d~ 
ferraille n'ont pas cette capacite. La tai:le c'un four a arc electrique se 
definit par le diametre du qarnissa~~ d~ !c~: e: :u rapport de transforcation. 
Le diametre du garnissaqe d'un four donne est =h~isi en fonction du poids de la 
coulee et de la technique d~ fabrication de :•acier mais la tendance actuelle 
va au choix de diametres relative~e~t qra~~~ ~~~= une coulee donnee. L~ choix 
de la coulee depend de facteurs tels ~ue le =~~:h de la machine a cou!er conti­
nue, les exigences de productivite et le =~~t des ~cyens de production. Une 
fois etablies les caracteristiques electr1~~e£ ~,. four fy cc~pris la taille du 
transformateur). la vitesse a !aque!!e le fo~r pcurra faire fondre la ~atiere 
premiere sera eqalement etahl!e. 

La capacite de charge maximu~ des acieries de Maluku est de 50 tonnes FAE 
(pour une s~rface de 5 900 metres carresl. avec u~e capacite de transformation 
de 30 kVA. La capacit~ de fusion (charq: convertie en metal fondu) est de 
36 kV~ ~Ile se caracterise par une surcharcc ~e 20 pour cent. ce qui correspond 
a une productio~ d'environ 40~ tonnes d'acier !1quide par jour. ~n pont de 
coulage de 85/25 tonnes transporte l'aci~r liq~1de ~ans une poche situee au­
dessus de la ~achine a coulaqe continu. Il y a aussi un petit laboratoire de 
controle pour les essais portant sur l'aci~r. 

Le co~t de la production d'acier par FAE se decompose com~e suit :63! 

~atiere pre~iere 77 pour cent 
Electrodes B pour ce~t 
Energie 10 pour cent 
Materiaux refractaires 2 pour cent 
Main d'oeuvre 3 pour cent 

Le detail des couts de production varie d'un four 1 un autre, d'une usine 
a une autre et meme d'un pays 1 un autre. mais le cout de l'enerqie et des 
electrodes en constitue toujours un pourcentage eleve, comme le montrent les 

63/ The Electric Arc Furnace, IISI. 1983. 
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valeurs indiquees ci-dessus. En d'autres termes. le cout des electrodes et de 
l'electricite represente une part importante du cout de transformation de 
l'acier FAE. 

Le four a arc electrique permet de faire fondre du metal avec un rendement 
energetique tres eleve, de sorte qu'il est difficile d'ameliorer le procede. 
La conservation de l'energie et l'usure minimum des electrodes constituent 
aaintenant des criteres aajeurs de la renovation des fours a arc electrique et 
de la aodernisation des acieries. Cela est particuliereaent valable pour le 
coaplexe siderurgique de Kaluku. Par exeaple, l'usure des electrodes revient 
actuelleaent a 10-15 pour cent des couts de transformation de l'acier dans un 
four a arc electrique. l Kaluku, elle est superieure a 5 kg. L'utilisation 
plus efficace des electrodes joue un role important dans la reduction des cou•s 
de production de l'acier FAE. 11 est clair que la qualite des electrodes est 
largeaent determinee par les aatieres premieres utilisees, ainsi que par les 
aethodes de fabrication. Le choix d'electrodes de bonne qualite. de faible 
resistance electri~ue et de grande resistance mecanique est aussi un critere 
iaportant. 

La aatiere premiere la plus utilisee est le coke de charbon auquel on a 
ajoute du brai. Le cout operationnel d'un four depend etroitement des perfor­
mances des electrodes, celles-ci intluen~ant directement ou indirectement la 
duree des etapes de fusion et de raffinage. La proauctivite est d'autart plus 
elevee que la qualite des aateriaux refractaires est meilleure. une bonne qua­
lite permettant d'assouplir les limitations imposees par le revetement refrac­
taire a !'augmentation de la puissance consommee. 

La scorie, tout comae une grande variete de mater1aux refractaires tels 
que la magnesite, sont des materiaux de base dans la fabrication d'acier FAE a 
Kalutu. On commence a generaliser !'utilisation de briques de magnesite dans 
les soles operationnelles, bien que le niveau du briquetage doive etre eleve. 
La consommation de briques pour le revetement represente 26 529 kg/tonne d'acier 
liquide. L'usure des electrodes par l'acier liquide est de 6,4 kg/tonne. La 
duree de vie des materiaux refractaires est limitee a 102 fusions. La chaux 
est disponible localement et sa consommation est de 5,1 kg/ tonne d'acier li­
quide; celle de roche calcaire est de 79,5 kg par tonne d'acier li-
quide. La temperature de coulee de l'acier est 1 650°C. On utilise des poches 
isolees ~t les recipients tournants pour faire couler le metal dans les mou­
les.•41 Le Tableau 50 donne les ~aracteristiques de la consommation de matiere 
premiere par ~onne dans le complexe siderurgique de Maluku. 

Avant de montrer les ameliorations et les reparations urgentes dans les 
acieries de Maluku, on indique d'abord la quantite d'energie et de matiere pre­
miere necessaires a la fabrication d'une tonne d'acier dans une usine de reduc­
tion directe. Le diagramme suivant montre a quel point il est important pour 
l'avenir des installations de Kaluku de transformer l'acierie ex~stante en un 
complexe de bon rendement et consommant un minimum d'electricite. Les donnees 
suivantes feror.t office de reference : 

Materiaux et energie necessaires A la production d'acier (par tonne) : (a) 
precede de fabrication de l'acier par arc electrique, con~u pour la fusion de 
la ferraille; (bl combinaison des procedes RD a base de gaz CMIDREX) ou a base 
de charbon CSL/RN) avec le procede de fabrication de l'acier FAE~/, 

64/ Report on & mission to Zaire relat~d to the Maluku steel mill 
(7-14 janvier 1984), CEA, 1984. 

~I Tron ~nd Steel Internati~nBl, lq87, 

I I I 
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Tableau SC. Caracteristiques de la consommation de matiere premiere 
par tonne dans les acier1es de K3luku 

~atiere premiere 

Ferraille 
Ch aux 
Roche calcaire 
J'lux 
Gr.aphite 
Antracite 
Ferro-aanganese 
FeSiKn 
Fe Si 
Aluminium 
Coke 
Electrodes 
Thermocouples 
Zone Cove 
Zone Scorie 
Zone Sous Scorie 
Sole complete 
Voute complete 
BL 7 
Scaligon 3 
RBK 97 
Permasita 
Purotab (four voussont) 

Niveau de consoaaation 

1 060 
79.7 
5.1 
2.3 
9.1 
4.5 
5.2 
5.2 
3.3 
0.12 

6.4 
(9) 

102 
102 
102 
800 
110 

4,8 
3.42 
1,02 
9 
3 

Unit~ 

kg 
kg 
kg 
kg 
kg 
kg 
kg 
kg 
k~ 
kg 

kg 
Nb/c 
c/C 
c/C 
c/C 
c/C 
etc 

kg/t 
kg/t 
kq/t 
t/ref 
t/ref 

(a) Ferraille - FAE (b) Reduction directe (four a cuve ou four 
rotatif) - FAE 

Ferraille + alliaqe Fe 
1 063 tonnes ,,, 

I 

I Four a arc I 
I I 
I Additif car bone 8 Jtg I 

Electrodes 4 kg 
ElectriciU : 

Fusion 500 kVh 

! 
Aux 25 JtVh 

Oxygene 25 Nm3 

une tonne 
1. 

d'ac1er liquide 

Four 

Billettes d'oxyne 
1 266 tonnes ,,, 

Reduction directe 
a c;uve Four rotatif 

Gaz naturel 264 m3 Charbon 527 kg 
ElectriciU 119 JtVh 

F°KR 
0,879 t 

66 kVh 

I 

I 
I 

0,806 t Fe (91,7' Fe) 
.a, 

I 

I (four l •re) 
Ferraille, alliage de Fe 0,269 t i 

1 kg I 
4 Jtq 

'

Additif carbone 
Electrodes 

IElectricite : 
I Four l cuve 

I 550 kVh 
Oxyqene 
I 
I ... 

four rota tit 
550 kllb 

25 kVn 
25 Nm3 

une tonne d'acier liquide 

I 

I I 

I 
I 
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Ces valeurs. coaposees pour 95 pour cent de couts des facteurs. donnent la 
consoaaation de matieres preRieres. energie et electricite necessaires a la 
production d'une tonne d'acier liquide. Le cout de fabrication de l'ac:er FAE 
depend done d~ prix des aatieres preaieres talles q~e la ferraille et les elec­
trode~ aaenant le c~urant. 

C'est un petit noabre de societes multinationales operant dans les pays 
industrialises qui detient le aonopole de la fabrication d'el£ctrodes. Un pays 
coaae le Zaire ne peut se les procurer qu'au aoyen d'une aonnaie forte. Bien 
que noabre d'electrodes soient produites dans les pays a economie planifiee. 
ceux-ci sont egaleaent oblig~s d'en iaporter. L~ Zaire a done besoin de l'aide 
d'un pays a aonnaie forte. lvec de la chance, le coaplexe siderurgique de 
!alutu peut iaporter ces el~ctroces en echange de prod~its qu'il fabrique. 
L'assistance technique et le transfert technol~ique ne peuvent pourtant se 
fai~e qu'en payant avec une aonnaie forte. 

Dans les acieries de Kaluku. un certain noabre de ieparations et d'aaelio­
rations sont necessaires d'urgence : 

1. Allelioration du controle du aouvement des electrodes et reparation 
d'une partie du materiel d'analyse dans le lab~ratoire de controle adja­
cent. 

2. Importation de materiaux refractaires (magnesite) destin~s au revete­
aent de la base et des murs ainsi que d'aluminium de haute qualite pour le 
toit. En effet, la tenue des toits en alu~iniua de haute qualite est 
f onction des proprietes de deformation mecanique des materiaux de grande 
utilisation. 

3. L'intervalle de temps de coulee a coulee, indice de la productivite, 
est exc~ssif (jusqu'a 5 beures), ce qui rend excessifs les besoins en ma­
teriaux refractaires et en electricite. On devrait peut-etre permettre 
l'introduct:on d'oxygene. 

5. Il y a d'autres materiaux refractaires qu'il faudrait songer a rempla­
cer p~ogressivement, mais seulement apres la remise en ma~cbe de l'usine : 
par ex~mple, les refractaires qui ne supportent que 2 000 a 3 000 opera­
tions de coulage et le toit du four. qu'1l faudrait remplacer par un toit 
a refroidisseaent par eau. Pour les FAE de "aluku, cela n'est pas essen­
tiel; cela l'est pour les fours a ultra-haute puissance, ou le bord du 
toit est refoidi a l'eau et o~ le nez de la bordure, le point le plus vul­
nerable aux avaries theraiques, doit etre retroidi en ~riorite. Les avan­
tages du remplacement d'un toit refractaire par un toit refroidi a l'eau 
se sont averes plus grands que prevu. On a remarq~e une reduction de 
l'ordre de $1,50/tonne des couts en materiaux refractaires et une reduc­
tion allant de 0,1 a 0,4 kg/tonne de l'osure des electrodes dans la plu­
part des appl\cations. La duree de vie de la zone refroidie a l'eau 
depasse qener•!~•ent les l 500 bains.~· 

ToutP.s ces recommandations ne peuvent etre mises en oeuvre qu'avec une 
aide technique exterieure. Le coaplexe siderurqique de Maluku a besoin de deux 
exptrts en fours •lectriques, ainsi que d'experts en maintenance m'canique et 
electrique des installations. 

65/ Electric Arc Furnace, 1983, IISI. 
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£n concl~sion, on a mentionr.e plusieur~ tec~~ologies n~~~elles. ~a:s 1~:? 
bien a~ce?tees. pour ameliorer le fonctionne~ent cu co~olexe de Kaluku. parm: 
lesq~e!les de~x t£ch~1ques recem:e:t mises a~ P'l~t dabs la fatrica:ion ~!e=­
triq~e de l'acier et qui continuent a o7oir u~e i~!luence considerable sur la 
conce~:io~ et le !onctionne~ent des usinEs : (al le remplacement d'une grande 
par:ic ~~ re~etement refractaire du four oar de~ ~ateriauY. refroidis a l'eau. 
qui permet a la conception electrique du :c~rneau de se fonder sur des para%e­
tres ameli~rant la fusion et reduisant l'usure des electrodes. Pour atteindre 
le plein rendement d'un tel four, on devrait effectuer un ncmbre aussi qrand 
que poss~tle d'operations metallur;iques a l'exterieur du tourneau; (b) te:nni­
ques de fabrication secondaires. simples ou complexes. qui donnent lieu a la 
fa~rication post-four d'acier. 

Les acieries de Kaluku devraient envis:ger l'utilis~tion de revetemer.ts 
refroid1s a l'eau pour les murs lateraux et le toit. Un approvisionne~ent c'­
eau de bonne qualite est done neces~aire. La fabricaticn d'acier secondaire 
constitue un avantage, puisque les operat:~~s !inales peu~ent etre effectuees a 
l'exteri~ur ~u four. ce qui permet une ~ei~~eure qualite de l'acier. ainsi 
qu'une reduction des temps de Coulee a Coulee dans les tours a arc qui ne SOnt 
utilises que pou1 la fusior.. Cela i~plique !a division du precede de produc­
tion traditionnel c~ :ier au carbone) en de~~ parties : la fusion et le raf!i­
naqe, :e derr~ier Cl .• portant une phase :l'oxy<fa~:!..ol'! et quelquefois une phase de 
reduction. 

L'introduction d'•le~e~ts refroidis i !'e~~ d?ns les zones critiques des 
~~rs:~ four et l'utilisaticn de toits refroidis a l'~a~ o~t eli~inf les li~i­
tes aupar1~:r.t i=~osees auY. fours a arc par !~ n~cessite d'nne duree de 7:!..e 
satisfaisante des ~ateriaux refractaires.~'· ~llc a per~is une reeilleure uti­
li~ation de 11 puissance :!isponible du four ?~ ~ours de la fusion, ~e qui a 
con~uit a une ~eilleur~ ~ro:~ct:~itf. De ~f::. les specialistes o~t pu ~e~tre 
au point !es caracteristiques electriques d~ ~~~r necessaires ! la reduction de 
l~ cor.s~~~ation electrique. 

1.2 Bil~tt:s de coulaae continu 

Au cours du coulaqe continu. l'aci~r li~~i:c est directement coule en 
de~i-prod~its tels que les billettes. Le coulage continu presente de nombreux 
avantaqes : un certain rendement provenant du coulage sequentiel. des eco~o~ies 
d'energie, ainsi qu'une qualite constante. De plus il ne necessite pas l'usaqe 
d'un concasseur a cylindres pour le la~inaqe des linqots en billettes. L'acier 
e~ant directement coule sous forme de billettes. les frais s'en trouvent consi­
d~rablement reduits. 

Les matieres premieres destinees ! la f~sion dans les mini-acieries con­
tiennent nor~1le~ent de nombreuses inpuretes puisqu'on y ajoute de la ferrai!­
le. ce qui tend a diminuer leur qualite. Pour cette raison, l'introduction et 
l'amelioration de la methode de coulage continua auqmente la qualite des pr~­
duits sortant des mini-acieries. 

Au tem?S de la coulee de l'acier en p!~i~2~ lingoti~r~s. la productivi~' 
des FA£ eta~t li~it~e par le temps necessair~ a~ c~~lage. qui constituait ~~ 
veritable qoulot d'etranqlement. L'introduc~ion de la methode de coulag~ 

66/ Iron and Steel Maker . janvier 192:. 
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continu a resolu ce ~robleme. Le Tableau 51 compare la productivite d'une 
aini-acierie FAE de 70 tonnes, selon qu'elle utilise la methode de coulage 
traditionnel ou continu. u1ns le cas du coulage traditionnel. le rendement 
maximum de la coulee en lingotieres etait de 3 heures/bain. 

Tableau 51. Comparaison de l'effet du coulage traditionnel 
et du coulage continu sur la productivite 

Installation 

FAE 
Installatio::i de 

coulage 

Cycle de couUe 
Productivite 

Coulage traditionnel 

1 x 70 tonnes 
Lingotiere jumelle 

140 mm2 

4 plaques de coulee 
en source x 48 moules 

2 unites 
180 minutes 
23 tonnes/heure 

Source SEAISI, avril 1988. 

Coulage continu 

1 x 70 tonnes 
lppareil a couler 

les billettes 
140 mm2 

4 bandes 
2 unites 

70 minutes 
60 tonnes/heure 

L'introduction de la methode de coulage contin~ a permis de reduire les 
heures de coulage et d'atteindre une producti7it~ de 60 tonr.es/heure pour un 
cycle de coulee de 70 minutes. Dernierement. !e FAE a rapidement gagne du ter­
rain en raison de !'introduction de bruleurs s~pplementaires a oxy-combustible 
et d'une utilisation plus rationnelle de l'oxy~ene. 

Tableau 52. Type~ d'appareils a couler les billettes 

Type Pourcentage 

Vertical 3 
Vertical a flexion et redressement localises 4 
Vertical, courbe, a flexion et redressement 

progressif s 3 
Courbe 79 
Courb~ a redressement progressif 9 
Autres 2 

Total lOC 

SEAISI, avril 19~8. 

Le Tableau 52 montre la ventilation des stocks mondiaux d'appareils a cou­
ler les billettes. 

II I I I I 11 
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L'installation de coula;e continu a quatre bandes de Maluku, produisant 
des billettes de 100 x l~O aa. est tres sure. encore qu'elle necessite des 
reparations aineures pou~ atteindre son plein rendeaent. Le procede de coulage 
continu est effectue avec un aoule droit et une aachine en forae de S de la 
DEl!AG. Les billettes sont coupees en longueurs de 2,60 et 6 a Et sont trans­
portees au magasin par une grue de dix tonnes. Il est iaperatif d'aaeliorer le 
refroidisseaent des billettes juste en-dessous des aoules et de reduire les 
ajours, etant donne que les refractaires ne peuvent subir que 17 coulees. De 
plus, le rendement actuel de 93 pour cent n'est pas adaissible. 11 faudrait 
done reaettre au point le recipient tournant et reetudier la sequence des ope­
rations :pour atteindre des rendements de 97-98 pour cent. L'ir..genieur de 
Kalutu ~st d'avis que le recipient tournant est a reparer apres cbaque coulee. 
On devrait done engager un expert en coulage continu. 

Le controle par ordinateur de la puissance consoamee. dependant du poids 
et de la composition des materiaux constituant la charge, du type d'acier a 
produire et d'autres facteurs, permettrait d'augmenter l'efficacite de la 
fabrication electrique. 

Le Tableau 53 montre que lo=sque l'on utilise des panneaux refroidis a 
l'Eau, la consommation d'energie a~gmente de quelque 9 kV/t d·acier liquide. 
Par contre, les economies d'er.ergie indirectes. dues d l'usure reduite des 
refractaires, permettent un gain net de 12.4 kV/t. 62.' Actuellement. la plupart 
des sytemes de refroidissement ne sont con~us que po~~ une augmentation moderee 
de la temperature de l'eau de refroidisseme~~- Il ne s·~rait done pas rentable 
de recuperer l~ chaleur perdue. 

Tablea~ 53. Bilan energetique des panneaux refroidis a l'eau 

Usure des refractaires 
kg/tonne d'acier liquide 

Reduction de l'usure des refractaires, 
kg/tonne d'acier liquide 

Augmentation de l'energie consommee par le 
fourneau, kWh/tonne d'acier liquide 

Energie necessaire a la production des 
refractaires, kWh/tonne d'aci~r liquide 

Bilan energetique, kWh/tonne d'acier liquide 

So~ Metal Society, avril 1980. 

Un an avant 
!'installation 
des panneaux 

7,02 

31,83 

67/ Steel Times Internati~nal, juin 1983. 

Un an apres 
!'installation 
des panneaux 

1,95 

5,07 

9,0 

10,41 

-12,4 



- 106 -

l.J Laminoirs a chaud 

Les appareillaqes du laminoir a chaud d: ~a!uku se tro~vent dans deu~ a~e­
liers cou7erts de 32C x 28 ~. ce q~i d~n~= ur.€ s~rface de 18 000 ~z. t~ four 
pcussoir a rechauffer (3~ tonnes/heure} per~E~ le chargement par une ~U par 
deux chaines d'alimentation. 

Les la~inoirs a chaud se composent d'ur. la~:noir deqrossisseur. ~·ur. la~i­
noir a barres. d'un train a sections moyennes, d'un laminoir finisseur, d'~~ 

train a fils et d'un laminoir finisseur a fils. ainsi que de diverses installa­
tions auxiliaires. Les produits suivants p~uvent etre fabriques dans des laci­
noirs a chaud d'une capacite de 100 000 tonnes par an 

Taille ---

30 000 tonnes/an de fil 6-12 mn: 
20 000 tonnes/an de ronds 12-20 m:i:. 
12 000 tcnnes/an de ronds 20-32 m?:: 

12 000 tonnes/an de barres p!ates 20 x 70 7. 5 - 20 ::: 
8 000 tonnes/an de cornieres 20-40 mm 
5 000 tonnes/an de sections droites 

et en for1te c!e T 20-35 mre 

Dans !a partie oU se trou7ent les la=i~~:rs a fils et i birres. il ~~n­
viendrait d'installer trois hauts la~inoirs :ecrossisseurs. suivis de ~o~ta~ts 
pour le la1tinage de ?etites sections et le serpentaqe de fils et de barres. Il 
existe deja des cylindres et des guides en qu1~tite suffisante pour les barres 
et les fils de 65/32 mm. Ces dispositifs p~ur petites sections sent en ~~~hre 
liMit~ ~uisquc celles-ci ne sc~t qu~ r1r~~e~: la=i~ees. Ces la=i~~irs e~ 
autres installations sont biec entretenus et s~ pritect au laminage de produits 
en acier. Une bonne maintenance est necessa~r! p~ur l~ reste du materie!. qui 
doit etre derouille et lubrifie. Certains ces ~roduits ~entionnes ci-dessus 
n'ont jamais ete fabriques a Malu~u. 

Le laminoir a froid du complexe siderurqiq•1e de Maluku a une capacite an­
nuelle de 150 000 tonnes. L'ensemble co~~rend une chaine de de~oupa~e dans 
le sens de la longueur. des installations de d~capage, un laminoic a froid, un 
four a recuir~. une chaine de galvanisation et des installations de profilaqe 
pour les plaques ondulees. Le laminoir a ' i~ est installe dans trois ate­
liers couverts de 330 m de long et 30 ~ ~E •• rqe. ce qui donne une surface 
totale de 30 000 metres carres. 

Le premier atelier, approvisionne par deuY. qrues mobiles de 20 tonnes. 
comprend: 

une chaine pour le deco11paqe de la tole en ruban laminee A froi~. 
une chaine de decapage continu, 
un sous-pcste pour la distribution d'~l~ctricite et la commande du 
procede de laminage a froid. 

Le deuxieme atelier, equipt pour le la~inaqe de barres et de fils de 
60/25 ~~. est appro~isionne par deuY. grues ~o~iles de 20 tonnes et co~prend 

• 
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un laminoir reversible quadruple a~ec deu:v.: cylindres operationnels de 
- 405 mm de diam~tre pour la phase ds reduc~ion et de 510 c::n pour la pha­

se de dressaqe. ainsi ~ue de cylindres supplementaires d•un diametre 
de l 350 !!!:!!.. Le la~inoir est ~u par :e~~ ~oteurs jumeles de 1 000 ~v 
chacur.; 
une chaine pour le decoupaqe de la tole er. ruhan (15 tonnes/heure) mise 
a~ poi~t pcur le decoupaqe de ru~ans c: 15 tcnnes maT.icu=. d'une !ar­
ge~r de 1 250 et 600 m: et d•une epaisseur de 2.5 a 9 mm; 
un atelier de reparation des cylindres de laminage. 

Le troisie~e atelier. approvisionne par de~x grues mobiles de 20 ton~es. 
comprend : 

une chaine de fours pour la recuisson. chauffes au mazout (duree de la 
recuisson: 56 heures), 
une chaine de galvanisation (7 ton~es!heure. vitesse de 76 ~/~inute. 
epaisseur moyenn€ du revete~ent e~ zi:c de cha;~e c6te : 380 ~!~:). 
une chaine de profilaqe des tcles ond~!~es. 

Or. calcule la capacite des insta!latic=~ ~~ ia~inaqe so~~ 11 ~or~e d'"~ 
volu~e ~o:p!exe de !50 000 ton~es d~ pr~:!~i!s ~i~is : 

4e 000 tonnes!ar. de tole luinee a cha•.::! Tai!le 1 :250 7.: 2.5 :v.: 4 0('0 
25 ooc tcnnes/an de tole laminee a frci~ ':'ail!e 1 250 :v.: 0.5 :v;: 4 000 

to IE galvanise~ ~:! \') '!'aille 1 250 x 1.0 ,; 4 0('0 
67 000 tonnes/an de tole ondulee (Ei \) '!'aille 1 000 ~ LO :v.: 4 000 ... 

mm 
Cl!!! 

C: se ~=fo~cupe de i·~ta!. ainsi q~£ ~~ :_ ::=cer:i~= et d~ la =i!~ a~ 

pcint orginales du lacinoir ! froid pcisq~'i: ne !onctionne pas de~uis plus de 
dou:: ~ois. L'usine peut etrc ~ai~tence E~ ~:1t de !cnctionnezent a c~~di~i=n 
que !e tcit reste iaper:eable ! l'ea~ et qce :es ~~ppcrts des structures ainsi 
que les arbres moteurs soient repares a int€r\alles regulier~. ra~! !~ ;r~­

gramme de developpe~ent des secteurs du fer et de l'acier. on a prop~se la 
transformation de ces installations e~ ur. ~e~:re ~e traitement de i•acier pour 
la fabrication de produits d•une plus qranc: ~a!eur ajoutee. Ces proch1ines 
annees. le cout ce l'usine devrait etre rrainte~u au ~inim~~- l•acce=t pcrtl:t 
sur la rehabilitation du la~inoir a ch1ud. Cep~ndant. en raiso~ de la dem1nde 
ee ;r=~~i!s lazints a froid. dans le pays et ?1 rfg~cn dans son ense~~!e. le 
larninoir a froid gardera quand meme de 1·i=?~r:ance ! plus long terme. Lorsque 
la demande d'acier reprendra de la 7itesse. l'usine pourra etre transi==~~e en 
centre de traitement de l'acier et per~ettra alors la fobrication de toles et 
de rubans !amines A chaud et a froid. coupes et recules, ainsi que d'autres prc­
duits finis en acier destines auh in~~strie~ ?c~al~s. 

2. Modernisation de l'usin~ 

La productivite d'un four est deter=inee par l'intervalle de temps de cou­
lee a coulee cu par la capacite de fusion. en tonnes/heure. L'au;mentation de 
l'enerqie d•entree est l•une des premieres mesures a prendre pour ameliorer la 
ca~acite de fusion du fournea~. En 1970. en f:~r d'une puissance nominale de 
35 kVA/tonne etait considere comrne un fo~r t ~ltra-haute puissance (UHP': a11-
jourd•hui. les fours UHP fonctionnent ave~ de~ p~issances nominales de 100 ~VA 
,ar tonne. 
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Le teaps de fusion. qui peut etre reduit par un input d'energie plus im­
portant. n'est coapris que dans l'operation totale du four. Le raffinage. le 
surcbauffa~e. la aise au point des analyses et le teaps de aoulaqe conso .. ent 
un teaps suppleaentaire. Cependant. la mise au point de nouvelles techniques 
telles que le precbauffage de la ferraille. le controle par ordinateur. les 
brule~rs jet. le four a pocbe, les aurs et le to1t refroidis a l'eau et la ae­
tallurgie secondair~ ont perais d'augaenter considerableaent la productivite. 
La conception des • ni-acieries actuelles differe done enoraeaent de celle des 
acieries construites dans les annees 1970. L'integration du coulaqe continu 
dans une aini-acierie ou le laainoir est directeaent charge constitue ~one une 
technique tres procbe de celle de la fabrication d'acier en continu. Le but du 
cbargeaent direct des billettes laainees a cbaud de l'appareil de coulage con­
t1nu. dans le four de recbauffage. est de conserver la chaleur contenue dans 
les billettes fondues (environ 500 000 Btu/tonne a la sortie de l'appareil de 
coulage). Les couts en energie constituant pres d'un quart des couts de trans­
foraation de l'acierie <energie 24 pour cent>. les economies possibles sont 
considerables. La production accrue du four de rechauffage et l'aaelioration 
du rendeaent peraettent d'augaenter le benefice. 

II faut egaleaent resoudre les problemes moins evidents de l'iaplantation 
et du fonctionnement : coordination etroite des progra1D11es d'operation des ate­
liers et des acieries; inspection des produits encore chauds ou. alternative­
aent. coulage sans defaut. et cechauffage des billettes chaudes et froides dans 
un ~eul four (ou prechauffage des billettes froides). Le laminage direct, con­
~u dans le but d'eliminer la charge, fait passer directement aux laminoirs les 
bil~ettes chaudes provenant de l'appareil a coulage continu. C'est sans doute 
la NUCOR CORP. aux Etats-Unis. qui a le mieux exploite ce procede. 

Afin de reduire le cout des produits existant a l'usine de Maluku, il fau­
dra assurer !'utilisation de certaines technologies telles que la charge a 
chaud ou directe. au cours desquelles les bille~:es chaudes sont directement 
envoyees dans le four a rechauffer du laminoir, OU dans le premier laminoir, 
afin de reduire les couts d'enerqie. De plus. il faudra mettre au point d'au­
tres procedes de coulaqe continu pour permettre aux mi;1i-acieries d'etendre 
leur production a de nouveaux produits et d'en redui4e les couts. Ces nouveaux 
procedes comprennent 

(a) le coulage continu pour l'acier de haute qualite; 
(b) le coulage continu horizontal permettant de reduire les frais 

d'investissement et d'ameliorer !'execution du coulage; 
Cc) le coulage A brame pour les produits plats. 

On considere les deux schemas de conception suivants 

1. Conception traditionnelle : 

FAE ___, CC --+ STOCKAGE 
DES BILLETTES 

2. Conceptions nouvelles 

(a) FAE --9* FOUR 
A POCHE 

FOUR A 

cc 

___, FOUR A ~ 
RECHAUFFER 

~ CHARGE ___, 
A CHAUD 

LAMINOIRS 

LAMINOIRS 

(b) RECHAUFFER --J FAE ___, FOUR ~ CC ___, CHARGE ---J LAMINOIRS 
LA FERRAILLE A POCHE DIRECTE 

• 

• 
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Une etude de cas comparant le FAE tradit:~nnel avec le FAE de c~nceptior. 

nouvelle a montre que la cons~mmation d'en~rgi~ sera reduite de 35 pour cent 
dans !e deuxieme cas.~_!_· Ainsi en utilisar.t ~~FAE de 50 tonnes. l'acierie 
pourrait produire la me~e quantite de prc=~:~s s:der~rqiques qu'avec un FA£ 
traditionnel de 65 tonnes . 

2.1 Prechauffage de la ferraille 

Les couts en energie, directs o~ indirects. dans l'atelier de fusion re­
presentent pres de 70 pour cent du total des couts de transforE&tion. Il se­
rait done interessant d'etudier les possibil1tes de recuperation de l'energiP 
perdue. ~e bilan energetique des operations par FAE aontre que les ga~ 
d'echappement ~rovenant du four fourniront ljO i 150 kVh ~·enerqie electrique 
par tonne d'acier fondu.~' Il est possible d'utiliser une partie de cette 
enerqie pour le prechauffage de la ferraille Cfiltre -- precbauffeur). Le ga: 
de combustion contient normalement 19 pour cent de l'input d'energie total ne­
cessaire a la fab~ica~ior. d'acier FAE. o~ pe~~ recup~rer f pour cent des per­
tes de chaleur sur !es qaz d'echappement. ce qui ~ermet de reduire l'enerqie 
necessaire au FA! ~c ~5 a ~o kVh!tc;.r.e :':~~e~.~·· 

Toit et ~urs refroidis ? l'ea~ 

Pendar.t le fonctionne~ent a hau~e ~u:ss!~:;. !es irradiations emanant des 
arcs a~gmentent la temperat"re du toit €t des ~urs du four a tel point que la 
duree de vie des refractaires s'en trouve ~i=i~~~e. L'inclusion de pa~ne1ux 
re!rci:is a l'eau a l'interi:ur du four ~ed~it d: facon radica!e le ccut de~ 
refractaires et auq:ente la dis~cnibilite des fours en diminuant le nccbre de 
re~arati~=s necessaires. Puis~~'il ne fa~t ?l~s ?rote;er les refractaires. les 
temps de coulee a coulee peuve~t etre raccourcis de 5 a 10 minutes. Ain!i. 
l'installatio: de ce ~a!~ri£! ~~r%e::rai~ !:z ?:i~~ies de ~alut~ d'aug=e~!£r 
le~r producti~ite et de reduire leurs depenses en energie et en matieres pre­
mieres. DE par l'installati~= de boites :e re~~::dissement a l'extfrie~r. !~ 

volu~e du four se trouvera augmente de 30 p:·i: ~e~!. per~ettant ainsi la ctarge 
de ;uantites plus impcttantes de ferrai!!e e: rje~isant le nombre des paniers a 
charger. 

De meme. l'installation de panneaux refroidis a l'eau sur le toit du four 
s'es~ re~alee a:antageuse. Po~r eviter le passage d'une decharge electrique de 
l'electrod~ aux panneaux de refroidisse~ent. !e centre du toit dcit rester re­
vetu de refractaire. On peut effe:tuer CE! ~:d:fications en peu de te~;~. ~a 
duree de vie des refractaires est estimee a plus de mille bains. L'installa­
ticn de panneauY. de refroidissement diminue do~c la consommation de refrac:?i­
res. 

Comme l'indique le Tableau 54, la conso~~ation d'enerqie par une acierie 
moderne peut se reduire d'envircn 35 pour cent par rarport a une mini-acierie 
traditionnelle. Precisement pour cette raison. on devra suivre de pres l'e~:­
lution de la technologie siderurgique. 

~~' A New Minimill Desiqr. Saves Cost a~~ Energy. ECA Steel Com~it~ee. 
1986. 

69/ ibidem 

70/ Electric furnace Proceeeings. Vol. 42, 1984. 



- 11(1 -

Tableau 54. Comparaison des eesures d'economie 
de la conso11111ation d'enerqie dans les acieries FAE 

Ch.ssification Ket bode 
Econo?:!ie en 

energie 

llatieres 
premieres 

Opti•isation 

Charge a chaud 
cont :;.;:iue du FRD 

Prechauf f age de ferraille par gaz 
de combustion 

&ruleurs a oxy­
combustible 

UHP et scorie 
mousseuse 

3-5 \ 

3-10 \ 

5-10 ' 

10-20 \ 

5-10 \ 

Automatisation approx. 5 \ 
Operation 

Installations 

Coulage par le fond 

Four a poche 

Panneaux et toits 
refroidis a l'eau 

Four a volume variable 

Boitier de protection 

Source International Steel Times, 1987 

II I 

2 \ 

5 \ 

5-10 ' 

1 ' 

3 ' 

Rellarques 

Manipulation plus eff icace 
de la ferraille 

FRD 10-30 \ de la charge 
tot ale 

Temperature de prechauffa­
ge, env. 350°C 

200-300 KJ/t d'energie 

Capacite de 750 kVl!t 

Controle par ordin:teur 
et alliage automatise 

Reduction de la tempe­
rature de coulaqe 

Temperature de cculage 
inferieure et temps de 
fusion plus court 

Reduction du temps de 
C~ulee a Coulee 

Economie d'environ 5kVh/t 

Economie d'enerqie equi­
valente a 15-20 k\lh/t 

• 
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Coulage, 

stockage des billettes Laminage 

b Uchaullaoe.~ 

~ I, .1 ~ ~-

l. lci~rie de type Maluku 

four a poche 

Pr6chauffage coulage 
de ferraille, __.....___ laminaqe 

~L ::m ::t:: 

8. Sch6ma de la nouvelle mini-aci6rie de la Korf Engineering GmbH. 

Int6gration du coulage continu dans une mini-aci~rie avec 

charge directe du laminoir 

Sourc_e Steel Committee. CEA. 1986. 
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2.3 Sruleurs 

On utilise !es briileurs a o~y-co!llbt!stiH: ~':·'.!:!' d.auffer les poi:1ts froids 
er.tre !es electrodes. afin d'acc~lerer et d'u~ifor~iser la fusion de la fer­
raiile. L'e7.peri~nce montre q~e l'ali~e~t1~:~~ ~es bruleurs a oxy-co~hustible. 
a7e~ ~~ ~etre ~Ube de qaz naturel OU d'~Xygfl.: ~?r tcnne d'a~ier, peut red~ir~ 
respective~ent la conso2~ation d'energie electrique spe~ifique de 1.8 kVh't et 
de 4. 4 kVh.'t .~· 

2.4 Four a poche 

Le procede FAE comporte plusieurs etapes qui etaient auparavant effectuees 
de faccn consecuti~e dans le fo~r. Ce~enda:,t. afi~ de rendre le four plus dis­
ponible en tant qi1e four de fusion. il !"•est reve!e avantaqeux de separer le 
surchauffage, la d~soxydation, le ra!finaq: et l'alliage de la fusion. Dans ce 
cas. le FAE n'est utilise que pour la fusion. ce qui siqnifie qu~. au cours de 
ce procede. la ferraille est rapidement fc~c~~- !~ ~aximu~ de la puissance et 
sans surchauffaqe. la temperature de coulee ~tar:~ inferieure de 60 degres C a 
celle du cas ~rece1ent. La c~nso~~atio~ d'~~er~i£ s'en trouve done reduite. 

Apres le coulage. la pcche contenant 1'1ci:r est transfer~e dans le four a 
poche ou l'acier su~it d'autres traite~e~ts. T~ute baisse de temperature dt·~ 

au raffinaqe et a l'al!iage est compens~e ;1r ~r: radiateur a ~re a deu~ OU a 
trois p~ases. Pour homogeneiser sa te=~€r=~~r~ Et sa co~~~sition, l'acier fer.­
du est purifit avec de !'argon cu de l'a=~~~ q~i ~asse p?r un b~~chor. po:-eux 
situe au fan~ de la p~che. Au cccrs du chauffa~t. l'atmosp~~=-e inerte per~et 
d'e7iter !'absorption d'oxygene. d'azote ou 1·:ycroqer.e. 

Le focr a poche presente egale~ent l'a7?~~:~: ~'adapter la te~pera!ure 
pour la statiliser s'il se ,rod~it une ,a~~! d!~! !'a;~1rei! i ~oulage ~~ntinu. 

On evitt ainsi les irr~gularit~s d'ex;!~~!!!:::. 

2. 5 Charge direc_t...§ 

L'ap~?reil a ccclage continc est u~ !i~~ ~ie~ !tabli entre l'acierie et le 
laminoir. Alers qu'on a dfja etab!i u~ ~£::~ se~i-continu d'acier entre le~ 
o~traticns de fusion et de cculage. une interru~tion separe toujours le coulage 
du lamina;~. Pendant ~lusieurs annees. en a e !aye de charger directe~t~t l~s 
bar.des de billettes dans le la~inoir. afin d'e~ ~~iter le rechauffaqe. L: cou­
la;e par la ~ethode traditionnelle est ~al~~~rE~se~e~t asse: lonq alors que le 
la~inaqe s'effectue en un temps tres court et il est tre! difficile d'adapter 
les deux vitesses. L'interru;tion entre les ceux operations rend possible la 
charge directe er. utilisant di~erses met~o~e! ~e coulaqe continu. 

11/ Iron and Steel Maker. ncve~bre 198€. 
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IV. CONCLUSIONS ET RECOM!'.ANDATIONS 

Conclusions 

1. Les reserves iaportantes de terre. d'eau et de aineraux font du Zaire l'un 
des plus riches pays d'Afrique et lui conferent d'enoraes possibilites de deve­
loppement de son econoaie. Afin d'exploiter plein~ment ces possibilites. il 
faut que le Zaire transforae son economie essentielleaent agricole et extracti­
ve en une econoaie industrielle moderne plus independante. Pour augmenter son 
produit natio~al brut. il faudra encore que ses exportations actuelles de pro­
duits de base soient remplacees progressivement par l'exportation de produits 
industriels. 

2. Actuellement. l'economie du pays depend trop de !'exportation de cuivre et 
de !'importation de biens de consolllllation. Afin de satisfaire la plus grande 
partie de la demande avec ses ressources nationales et de creer de nouvelles 
sources de revenus engendres par l'exportaticn. le Zaire devra developper la 
produc:~on des secteurs agricole et industriel de fa~on equilibree et integree. 
L'industrie siderurgique du Zaire. representee de fa~on exeaplaire par les 
acieries de Kaluku. avec ses fonderies et forges auxiliaires. peut contribuer 
grandement a !'evolution economique du pays. E~ raison de ses rapports avec 
les autres industries d'amor.t et d'aval. l'industr1e du fer et de l'acier cons­
titue un secteur cle de l'economie zairo1se. Elle approvisionne les principaux 
secteurs indcstriels en materiaux de base. Ce~~ndant. plus elle utilisera de 
ressources nationales. plus elle contribuera ~ l'expansicn de l'economie du 
pays. 

3. Actuellement. le Zaire tire la plus qrande partie de ses revenus des e~~or­
tations de metaux non ferre~Y.. ce qui lui perm~t de financer ses prograames 
d'investissement, de developper d'autrP.s secteurs de l'economie et de diversi­
fier sa base economique. La rehabilitation d~s acil:ies de Maluku est impor­
tante pour la diversification des industries nationales qui dependent encore 
trop etroitement des exportations de produ:ts de base, tels que produits agri­
coles et extractifs. 

4. Pour qu'une branche de l'industrie fonct:.~ne de facon efficace, il est 
indispensable d'opti~iser la mise en valeur des ressources investies et utili­
sees dans la production. Pour ce faire. il f a~t disposer des industries auxi­
liaires et des services d'appui necessaires a une fabrication accrue de machi­
nes-outils. de materiel agricole. de tracteurs, de vehicules commerciaux, etc. 
auxquels il convient d'apporter progressivement les ameliorations voulues. En 
ce qui concerne la siderurgie. les industries et services d'appui couvrent les 
fonderies. les forges. les ateliers d'outillaqe po~r traitement thermiqu~. l~ 
f a~onnage et la fabrication de m~taux, ainsi que l~~ installations de metalli­
sation qui ne sont que peu developpees au Zaire; ce pays dispose cependant de 
huit installations auxiliaires de ce type qu'il faudrait revaloriser pour en 
tirer profit. La fabrication de mate~iel et de pieces de rechange par ces 
industries de soutien peut jouer un role de premier plan dans !'evolution acce­
leree, rationnelle et int~9ree du secteur industriel zairois dans son ense~ble. 
lvec l'aide de ces industries et servi~es d'appui, les acieries de Kaluku con­
duiront i une meilleure inteqration horizo~tale a~ niveau national; c'est la 
une condition prealable 1 l'industr~alisation du Zaire. 

5. La rehabilitation du complexe de Malutu ne prendra tout son sens que si 
l'on etablit un programme global de developpe~~nt inteqre des secteurs indus­
triels et que l'on diversifie les bases industrielles du pays. Il serait fac:-
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le de rehabiliter rapideaent les acieries. Neanmoins, il importe de considerer 
les rapports a~ec les industries metallurgiques d'amont, afin d'assurer une 
rentabilite solide et permanente de l'usine. 

6. De l'avis de l'equipe de l'ONUDI qui a evalue les acieries de Malutu. 
l'usine ne peut etr~ valablement rehabilitee que si l'on resout les trois pro­
blemes : 

(a) de gestion, 
(bl de finances et de marketing. 
(c) de t~chnologie et de conception. 

1. Comme nous l'avons deja signale, c'est la yenurie de refractaires et de 
certaines pieces de re~hange - et non pas la technologie - qui est responsable 
du faible rendement de l'usine. Construite ~n 1974, l'usine. y compris la 
pres~ue totalite de son materiel lourd, paraissait etre en assez bon etat pour 
etre remise en marche. Bien que disposant d'une aide financiere telle que 
fonds d'exploitation. l'usine n'a pas fonctionn~ tres longtemps. L'equipe de 
gestion est responsable des programaes globaux de fonctionnement de l'usine, a 
savoir, le financement, le marketing ~t la bonne marche technique. O~ peut 
definir la gestion com~e suit : capacite d'atteindre le but desire en utilisant 
efficace~ent les moyens disponihles. C'est do~c le role de l'equipe de gestion 
d'equilibrer les differents aspects du travail et de coordonner les efforts de 
tous ceux qui oeuvrent a la realisation du but ~ise. C'est precisement cette 
coordination qui manque dans les activites de la SOSIDER (et egalement dans les 
activites de la societe holdin~ SIDERNA). 

8. Les acieries de Kaluku se sont heurtees a ~P.s prot!emes de marketing. en 
particulier depuis 1982, et ce malgre le faibl~ >olu~e de sa production. La 
SOSIDER aura besoin d'une bonne strateqie de ~=rketing lorsque sa production 
d~~arrera selon l• nouveau program~e. Pour lcs annees a venir, le chiffrc 
d'affaires de l'usine dependra entierement du ~arche national. Actuellement. 
de nombreuses compagnies sont obligees d'i~pcrt~r les produits d'acier. l'usine 
de Kaluku n'etant pas en mesure de les appr~visionner requlierement. Ainsi. la 
SOSIDER devra reviser ses strategies de marketina et ameliorer considerablement 
la qualite et la disponibilite de sa production, si elle veut faire face a la 
concurrence exterieure. 

9. La demande de produitt d'acier est assez importante au Zaire. A present, 
elle est d'environ 30 000 tonnes/an et atteindra 40 000 tonnes dans quelques 
annees. Il y a de nombreuses annees, elle etait de 198 000 tonnes. Les acie­
ries de Maluku ont une capacite suffisante pour repondre a la demaude mais, de­
puis 1975, celle-ci est en declin. La revitalisation de l'usine exiqe done une 
etroite cooperation a !'echelon regional. Si le Zaire travaille a un de~elop­
pe~ent integre de l'industrie du fer et de l'acier en association avec d'autres 
industries, la demande atteindra facilement les 50 000 tonnes dans un delai de 
deux ans. 

10. En 1970, le Zaire importait 130 000 tonnes d'acier. D~puis lors, ce chif­
fre a diminue. En 1983, lt Zaire n'a ireporte q~e 31 200 tonnes mais. en 1984, 
ee ehiffre est remon~e a 72 500 tonnes Le Zair~ importe principale~ent de5 
produits lonqs et plats, des tubes et des raccords filetes. Le ~omplexe de 
Kaluku et les fonderies en place sont en mesure de fournir aux secteurs indus­
triels la plupart des produits qui leur so~t »e~essaires. 

• 

• 

• 
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11. Si l'usine de Kaluku suit son nouveau prc~ra~me de pr~duction. il !ui fau­
dra iaporter des biens de cons~mmaticn. des re!ractaires, des electroleS, des 
paracbevements et certaines pieces detacbees d'une •aleur d'en•iron 100 dollars 
par tonne de produits siderurgiques fatriques ~ ~aluku. Le Gouverne~en~ ou le 
secteur prive devront avancer les 750 CCC e~llars necessaires a la ~rodu=ticn 
de 7 500 tonnes prevues pour 1989. Tenant co~pte des couts fixes reels a 
Kaluku et des prix de vente actuels au Zaire. ~r.e evaluation du cout de la pro­
duction du laminoir a chaud icdique qu'une production de 7 500 tonnes pour 1989 
fournira un excedent operationnel. 

12. Etant donne que le stock ~e ferraille dc~t dispose le pays sera epuis~ 
d'ici 5 ou 7 ans, il faut soigneusement pla~ifier les programmes des mi~i-acie­
ries inteqrees FRD qui utilisent les matieres premieres du pays. La seque~ce 
FRD/FE peut s'appliquer a petite echelle. La capacite de chaque usine doit 
correspondre aux exigences exactes du marche. Le cas echeant. on peut envisa­
ger une expansion modulaire afin de repondre ~ u~e de~ande croissante.~' Les 
matieres premieres necessaire3 aux usines FP.~ s~~t le miner1i de fer, le char­
bon (ou charbon de boisi ou le ga? naturel !o~ ~et:ole~ en plus de l'electrici­
te. abondante au Zair;. Il faut deter~iner ave: scin les resscurces en energie 
et en mineraux. afin d'explorer a fond l~s ~:ss:~i!ites et les limites du de~e­
loppement d'une mini-acierie integree. 

13. Le present rapport parle en detail du ~i~e~ai de fer, de la comp~s:t10L 
typique de quelques oxydes aptes a alimenter les ~sines RD. des matieres pre­
mieres telles que le manganese, la chaux e~ !a t5le, de me~e que des mineraux 
utilises comme combustibles, de sorte qu'il ne reste plus qu'1 rediger des pro­
jets ie pro~ra~~: concrets pour l'etab!isse~e~t de ~ini-acieries integrees et 
autres industries siderurgiques. 

14. Le ra~port traite egalement en detail des usines FRD ~t de leurs c~uts. 
En vue de la rehabilitaticn du co~plex: ~e ~al~t~. nous avons aussi etudi~ le 
cas du charbon de bois (et du charbonl. les co~ts :~s usines FRr fonctionnant 
au charbcn de bois, ainsi que la conso~~ati~~ ~'ele:tri:ite dans la ~ini-a:ie­
rie. 

15. Or. a egalement etudie la fabricatior. =·acier dans les FAE utilisant la 
ferraille et analyse les reserves et !es pr:z =~ !a ferraille au Zaire. C~ a 
estime ces reserves a en7iron 20S 000 tonnes. ?:urtant. il est indispensable 
d'etablir un proqra~me sur de ramassage, co~~i~:o~nement et utilisation ~e la 
ferraille. On a entrepris une investi~ation d~taillee des usines FRD utilisant 
le charbon comme agent de reduction, en vue d'une eventuelle adoption de ce 
systeme par le Zaire. On a aussi analyse certains exemples fournis par l'Inde. 

16. En ce qui concerne les problemes d'ex~l~:taticn rationnelle, l~ descri~­

t~~n des installations deja mises en place r:~~ ~videntes les ameliorations et 
les reparations que l'usin~ de Maluku doit en:reprend:e d'urgence . 

72/ Institut du fer et de l 'acier di:: ! 'i.s1-= 'iu St.~·-Est, tri!:l~striel, 
avril 1986, Vol. 15-2. p. 14-26. 
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Recol!ll!landations 

1. Au •~ de la rehabilitation du cocpleY-: de ~alutu. une attention toute par­
ticuliere doit etre pretee aux effets de cec~~laqe du developpement de l'indus­
trie metallurqique sur l'evolution d'autres secteurs de l'economie et s~r !'ac­
croissement de l'embauche. 

Des consultations avec le Gouvernement du Zaire et d'autres pays consti­
tuant des qroupes regionaux distincts, tels la Co$~unaute des Etats d'Afriq~e 
Centrale, devraient permettre de coordonner les projets R et D de l'industrie 
siderurqique dans cette partie du monde. Qua~d les donnees qeoqraphiques le 
permettront. on pourra envisaqer d'etablir un institut pour la recherche et le 
developpement de l'industrie siderurqique regionale disposant d'usines-pilotes 
adequates pour etudier la tecbnoloqie du fer et de l'acier. 

2. L'industrie siderurqique s'accompagne ie divers avantaqes socio-economiques 
indirects. Cela doit etre prise~ com~te chaque fois que l'on traite de la po­
litique generale du Zaire en ~atiere d'aci:r. Les consequences de la rehabili­
tation des acieries de Kaluku devraient !air~ le sujet d'une evaluation scci~le 
par le Gouvernement, fond~e sur les et~des de faisa~ilite techno-econo~ique 

condui~es par la mission technique de l'O~":~:. 

3. Il est tres i~pcrtant que le plan adc=~e ~~s~;,; les trois phases de reha­
bilitation proposees (celles-ci sont detailiees dans la preface du present rap­
port) afin d'arriver au developpe~ent int~;r£ d~ secteur siderurgique au Zaire, 
ains1 que d'etablir un program~e de col!abcrat:on avec les autres pays d'Afri­
que cen~ra!c. 

4. Af~n que le program~e de rehabilitation prO?~S~ par notte ~qui~e rec~sisse. 
les responsables de la nouvelle po!itique r.e e~:,ent pas perdre de vue ~ue les 
poi~ts principaux concern1nt la revitalisat:o~ du complexe de Kaluku devront 
et1e appliques de !aeon sui7ic. 

5. Les ressources humaines sont l'un des facteurs cles du pr:gram~e de redr~~­
se~ent de Kaluku. Le complexe et la :aiscn ~ere. SOSIDER, doivent etahlir u: 
proqramme soutenu de participation acti~; et d: ?r,~otion interieure du persor.­
nel. Ur. comite bi~artite directi~n/sy~~icat5 de>rait etre mis en place 1•ec 
l'assistance de l'equipe de for=.at!on de l'ON~::. 

6. Le Gouvernement zairois, en etroite co~labcration avec l'ONUDI et ses cc~­
s?illers techniques, devra prendre des mesures supplementaires dans le cadre de 
la rehabilitation du complexe de Kalutu et de la SOSIDER. Cela comprend le 
fonctionnement de l'usine, la production, le ~arketinq et le financemer.t ainsi 
qu'une etude systematique des unites de production en ce qui concerne le ~ine­
rai de fer, le charbon et l'eponge de fer. Les experts de l'ONUDI devront e~ 
particulier participer l l'etablissement d'un programme de gestion des stocY.!. 
de planification et de controle de la product~on. toutes questions qui jouent 
un role dans le financement et le marketinq. A cet effet, nous recommandons 
l'impl•ntation de methodes d'analyse quantitative, telles que l'etude des cpe­
rations, et d'un systeme de qestion assiste par ordinateur. 

7. On devra tenir compte de !'evolution ac~ue!!e des precedes de reduction 
d1recte et de leurs applications possibles au Zaire, pays dote d'importants 
gisements de fer et de combustibles. 

• 
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0 Une etade detaillee devra p~rter sur ~es =~re~s de transport. d'une r1~t 
pc~r l'a;;r~7:sionn€~e~t des aci£r1es de ~al~k·~ ~~ ferraille. ~iner!: :e f~r et 
epcnge ~c fer. d'autre ~art. po~r :·ac~e=i~e=;jt ~e la productic~ . 

9. c~ devra proceder a une etude de prein7es::ss;~ents et de faisabilite a7ant 
d'e!fectuer des i~7es~isse~e~ts ~ajeurs. c~ ~e7=a ·~ale~e~t etudier les p~ssibi­
lites d'ada~tation de la technoloqie au~ cond1t1ons locales . 

10. Il est izportant d'evaluer !ns ressources de ferraille ex1stant dans l~c 
pays de la Co:!!!!unaute L~cno:ique des Etats d; !'Afri~ue Centrale (CEEAC~. 

11. Il co~vient d'etudier dans chacun d€s 'ays ~~ la CEEAC la de~ande en acier 
et la production siderurqique afin d'a~ci· une i~a~e claire de l'ensec~le des 
bes~ins ~·acier de la regic~. en vue ~~ de>elo;;e=:~t integr£ de !'industrie 
siderurgique en general . 




